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D aniat tutui elle."

Srmiè re loi d'une bonne thuode enseignet
e-st qu'elle soit l'accord avec la marche le la nature
Iutmamiîe." (& Théry.-Leutres sur la profission d'Ins-

Il ti'v a pas une métc Ie f imille qui nie se servc à la
Inaison de ,a méthode sieultande-mutuelle et qui nîm-
pioie une jcune souîr tit peu plus agée à conduire et à
itistruire pItlui Ot moins ses petites siiiurs, (Journal dc

Nerno Pubîiqîuer-Sepit.bhrei 189L)

A ine époqu qiii n'esi pas encore très-éloigiée le nous, ln
seign eilent dais les écoles primaires était individuelle. Tout ho
Ioide a eri occasioti deI ire ces descriptions d'une école de village,

où le maître, assis au bout de la salle, appelle aupres de lit chacun
les enlfants ù Ui tour pour le filirit lire ou lui faire réciter une

leçon. end ant quil est occupé avec l'un de ses élèves, il laisse
les autres bayer aux corneilles.l Et c'est ii peine si, avec une lon-
gîte bagnette doit oni nois le représente armé, il peit maintenir
l'ordre das les rangs les plus éloignés de lui. A la vite d'une
classe orgamtisée le cette façon oi se trouve tenté de dire avec
I orace:

.. Risun tenlenti mre"
Trachez de ne las rire, mies atils.

Les pointres ainands nois ont laiss des tableaux qui trsenr -
lent tune itianière itgénîieuîse, et les tourmnents auxquets le sys-
iéme ex >osait le îmitre, et les bons moments qu'il laissait aux n1 e-
fins de ia classe.

Cependant ce syitètie, qui n'est plu.s bon aujourd'hui àuÜ exci-
ter noitre bilaritê, vroua des défenseurs ardents lorsque le P. de là
Salle fonda eniti80G, la coigrégation des Frères de l«. Doctrine

Cîr(icnne. Cî, dit Lord B roha, la pienmère sociéé qui
se oit formée en Europe, pour propag tr linstruction populaie "
Le l.de la Salît sustita pour P'enseignement, le moite simili-
flté au mode indirlu l, et soutint coitre les partisans de t'an-
ctetnuu inethodte, une luIiue ana logue celle qlu de nos jours, s'est

entre lenseigîieient siintiltaeié et l'enseignement mouituel.
Laéthode siinultaîc obtint itn plein succès e! crn sait qiels ser-

iees emeniîts les Frères La Salle ont rendsw aléducation pimaire,
Cîonidérant lci obstacles qu'ils ont eu à surmonter, et les pré-

Jugés puPil leur a fallu combattre, ints i devois pas lotus étonnel
de voir les pré)mcés:et le obstacles venir encontre de la é-
hode sitmultanée-inuttelle qui commenee seulement -à se propager.
Rien n'est si fort que Plhabii tide de la rout.-La métho<e simul-
tanée, telle que conçute et appliquée par le P. le la Salle, présente
néanmoins plusieurs inconvéients : La différetice les âges et des
forces, les connaissances antérieurenent acquises forment, parmi
les enfants qui fréquentent tine même école, des divisions auxquelles
on et forcé d'avoir égard. Ce tnlle le maître enseigne -à n enfant
de douze ou treize ans, il aura d la peine ù le faire comprendre al
celui qui n'en a que huit ou neuf. V'autre part, s' livise la
classe cît différentes catégories, et s'il instruit chacune dlelle sépa-
rénent, les inconvénments le la méthode individuelle vont se rerpré-
seiter sous une autre forme et pourront être sérieux, surtout si la
classe est Inbreuse. l est vrai qu'un maître intelligent peut faire
faire à toute la classe, en même temps, certains exerctces, comme
J'écriture ; il est vrai aussi que, pendant qu'il sera occupé a donner
le explications 1 tt groupe d'élèves, il saura trouver moyen d'oc-
ctper les autres groupes. Mais ces derniers n ecn restent pas
moins isolés peidanît la pllis grande partie le la leçon et, dans une
école nombreuse, chaque division pourra ne pas avoir le bénéfice
des explications uit il maître pendant plus de dix minutes oiu un quart
I'lheure a chaque séance.

Voillà une du ces diiffcultés pratiques qu'on ne rencontre pas
dans les colléges. Lù, il y a, pour ainsi dlire, abondance de pro-
fesseut-s ; les eIfatnts d'une mêmue classe on tons eti la mtéine arit
(dinstiticiion aitérietire et si tut éléve est trop fort ou1 trop ftible

polir la chsse où ot la placé d'abord, il est facile de le faire monter
ou descendre. La néithode simultanée reste done bonne pour les
iîîsititutionts de ce genre. Mais les paroisses qui entretiennent une
école primaire, ont rarement les moyens de payer des professents-
atdjuiits. Tout est laissé à la ciarge d'un seul mnaitre.-Et c'est
danis ces circonstances que la tméthode siuidltanée-miutuuelle de-
vient utile, je dirai plus L'expérience a dénioniti quelle est né-
cessaire.

Disons en p île mots, eti quoi elle consisto

Le point dle départ dle cette méthode est qu'un enfant istruit
petit coinmttiquer ses connaissances à ses condisciples moins
avancés. Le inaître instruit dirtetenîîttt quelqueo élèves choisis
nomms sioiteur's, qui, à leur tour, instruisent siufltanîéneit les
autres élaves classés par petits groupes suivant leur degré d'avon-
content. Cette tméthoe a l'avantage de le pas soutmettre des
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éh.ces defre i nale au m m éni gner.t et de tenir cons a îtilitt n'avnit ps été u ganiséu sur une trande éheltle ayant
lainent les enfants attentife. Sous le rarport physiuet, n peut Bel et Lncaster. En France les premieres écoles d'ensceign-
dire qu'elle offre celui de les tenir presque toujours debout et en uent ntuel furent créées en 1S15, par la &riété pour i gne

Mouvement. Ilrépugne à la nature do enfants de rester pendant menr! élémentaire, qjui, depis. na cessé de poursuivre son Suvre,
des heures penches sur un pupitre et immobiles. Riendule plus non seulement cin F rance, iais aui dantplusieurs contrées êtran.

nturel que cet tue méthode et cela est tellement vrai que li "pipart gères. Eln France sur 40,000 éroles élémentaire-, on enr contpte
d- mres de famille vn font uisage à M uaison." rjiîjrd 'iai ienviron 10mf)0 qui s ine la uétilode sun né-un

?d is pe i-éne quelques espritn upe rilciel t erot ici une objetion tuelle.
ii diant que ensm eigneuent dans une école n a auc mppor t En Angleterre, ce système est encore plus répandn. lans ce
avet Peneieneent nne -eut Inîile qui e compose génraule- pays. les mneurs sont erplacés. dans plusieturs éeoles. par des
ment de cinq en) si v enfin t s. Poar nor,1t: nius pensns qu an Co e- pupil teaqcer, (èlève-maines) <pi tout uin truisant I él ve
traire, plus P'i nst itiuet ir ne, de. rapones cntre soni enseignem et les p us jeunes, sort nsts u1nmmes par lesiinsturs et
celui de la fam lha. pin il approclio lte la vraie miéthoe. Q e t- reçoivent de plus m petit asaie qui ameninte pr resivent cla.

i , inodeir b remc p daçant u pote et de ta ruire arprè s <ple année pendant vis tl On 5 m" s fite' tn ie leur ildiietion. C'est
des enfants. qi sont coliés i ses soins oe une autre forme, l mthode simltanée-rutuelle. lajVoi

On oppose eneore utne atre dlio.nité: - Plir forinvî des rite- comnment unt inspeodeutr des co e le i Re M. Cook en appréeiait
iteurs, le tuaitte devra dontre uieo ela-o à pari c tst i tir- n e s résuf ats eir 1$51,

Croit de travail qui sera nécesairemeint priý sur e ttmtps destilli - t n ll puis exprimer trop viveint fia conviction, quIle dv tou
aux autres é C'Pest vIai ,i mais le temp re lu mate prcu les les nesures prises dans nt'iliérit des seoles, lintrodTucion îdes
dra à former des thonfteun, il le rensidî amp l nent à a cise ol maitre s a été la plu c ae e' jCes eunes g us Mt été
dont il ne sera pas obligé de aier ta plus rtet pau te inu t 1h.é d ont préinment ltt naitre a bein dan une gra nde
pendant le; t roî qitsi et dn ides seanctss. 'îsott et sal lequel il lle 1 P:illterriative en de choi<i r n petif

Ilai q Cet étabi rnent de moniter ro udnnera-t-i pas i i ieuobre d'élèves i ninedigeint ls iasotse. onde laisser s'laer
à des préférences qui feroït im ire des jaluiie s an nuomrb parni enunible de PIcole juîrsqfi ni reau V ile organitiation purement
le éCotlie r' Bien ruia lit, e rië, serait lirst ttr qi n manique. 'ai coiparé avec tirn soin minutieix des éctoiles où

laisserait m euif snt ses tlèe eiiisa r a eatio deii tiom ietionneut le jeunes ioniterS, (riers) et le 'aftre des écoles
leurs ànu ce Pol le vre. Il tevra niar :rit, h i uiier les couliitepar des élèvenaitresles unotes et le a rîresor la
enfants à coasidérer cet eniploi coirnie un loineur et nue fieuflifd direttion d tiaitres égaux cff intelligence et cr vittren de carac-
penise. pr enra lneér atenint iinr, parmi i enfantsi t!re et, sf une exception pei je siS arriv--a unr rysuyltat
qui out queti' ou deux ans à fair avant le putter Técle. ui forme ta rnimud ti iravail sest curniérae>leniert neerr,
Il se montretra sövote daus seuchix, et il propoera ceur e auit re oet dllivr de cette fatigie qui accriblait natuIrellement
nira choisi comme des noddèles à leu rà camares, lenr faisant un esrit q uita rtai ii tuil.ente t Plunique directeur, a
ainsi désirtr d'oceuper le mêrnéte poste Pannée sitivnito. encottru le seul instructeur (intuructorj des ernats. Il se truitvee

On oect aussi: Les moniteurs que vtns aurez choisis ue doric en éat d'entseignr les objets qt'l su réserve ersonnelle-
suot apnes tout que îles enrfan, vif. impatierts et légers, qlui pouir- nient avec beacoup plus de verve et de fermeté de vues. La coeir

ton mécontenter lurs camnarades, et neeur donnrer ire des expli- séqrence de ce fait est ii progrès marqué dans les branchres les
cations inrparfaites' fti je trouve J'occasion de répondre a cer- plus élevées de P'entseignement. Les éleves les plus 1gée appren-
ines perotonnes qui pensent que la méthde dent il est question tient à fonidi ce gui précie mmrnen t était à peint eliniu ré. 1'algbr,

est tout simpleent ii moyen pour l inmutre de be procurer fu la gténirc deviennetît lobjet d'intérewautes leçons danIs des
bort tempusi, ei faisanrt faire son traiil d'nne manière incomplite écoles où linstnction était trfrierremnt Iitée aux jius sinipes

par ses élèves lus plus avincés. Celui-à n'est pas un boin isti- ééntts. Un prgrés iotiable das la cuimposition nnise est,
tutepr qui voudrait retirer in semblable avartage de la méthode se loti r1moi, une preuvi incontestable qre des facultés qui iltntaient
siiiultanéeîmauuelle. Une fois jes ironiteurs t:bis dans uie école, ont o veilles. (1l Coîok ' reprr 185L>.)

le rmtre doit constamment avoir Pui sur eue alnrt 'nn groupe. Coi! eit un térnoigue bion signfientif en faver de ti étihule
a Iantre poiur rectifier ue erreur. pour Cicourager oue division imultai ut elle.

attentive, et iettre la paix prand il i sera besoin. LtIil di 1 Il mt re i pour terminlier cet nlerçu à derniru lies dé ails de
maitre est toujours récea ne On voit par à qite sor travail sera l'orranisatioii d'ur ecolei tutuelle: Mais ce travail se tronve
cotinu, mais il sera rendu iroirs fatigant pour lui et plus proilita tout fait dars ptusieurs lRecuils e Traitotaummen;t

Ie poir ses élèves. La Revue i letihtrucstio Pîrtutiîque, Fran e.) De l'instruct io
En outre du la rurveillance continuelle que le maître exercera Primaire à dans >es rapports av mm Soci, Pr M

sur les mitr il blevra à certairs moments réunir les diférentes gèn Rfendu. (Paris r v5.)
divisions pour ler faire faire lui-même les exercices de lecture i li fe of th le ue. And iew Bel comprisitg the leiistor of tiihe

oi-onnéc. îLes questions catéchistiqtes sur la Religion, Phistoire la rise ani progress of trey n of utul uilb D. Souhey.
gographie. le calci, etc. Ai ni il restera vil commu riiatio (.oridon iSI. f

coitnuiele avec touu ses élèves, qui, cux-mêmes, seront occupés .. e
l'une manière imrssante et profitable pendtnt torti le temps des Profe eir

seéances. Ce sont ces exereicss qui complètent Peniseignement Qiiébec, le 'L3 spîtermbrc ISG1.
simultaninutuel, et gui justifient parfaitement le iomn donné à

cette ithoide.
Ces cliangiien nltrnatîil font nfaitre dans les exercices d'une
Wuhiss mi variété qui intéresse les enfants et doit nécessairement te lravUai ! i n Vin et de ' Eumcatin. (t)

les terir en garde conrti enmi et l dégoût de Ptude, les deux on cro nd trop daîîs ' afse d if discours et dans la pr;ttiqiue de
uirs grtands lux doitt tu cole puisse etre afligée. Boilean a dit n vie, laction île l'hummte et surio travail; et Pu rtant il s'en fautavec raison bien ilu'agir et travailler sOient. clioses ideniiuliut's i tort travail
i L'ennui nanîiit titi jour dis Iuniformité' est uni acftion, mais leftoui action îiest pas unl travaiI. Il y au itri

nui, comme derrere réponse aîux dilercnter objectn que fuire (ii cortlwu la paresse il y a îaineaction qui.nr tramaille
IPonî perit fire i la métliod smitaneirt tulle i siiira pas, et lu fonde est [)loin lte gefis qui eiut lafs tire actior pa-

pense, de idonner ir aperçu de Phistoir. de cette methodi et de resscs fue tic gui ne prodiulit ril.faire voir, par les réfltats qu'elle a produils que ce n'est pas une Qist euoe qie le T'uilA i traril dtns sa notion la
'aie conception, mais un moyeu pratique et infaillib <le mett ire plus simple, i'est i'e hoi d 1 alinmt contre Pobstne ; c'est l
a la portoe des plus pauvres une istruct on é lémeulaire solide et Ite cotrn la dilulté. Quit ihoimi viut fAi de ses puis-
suffisamment coapltce.

En 8 179, Lancaster ouvrit i Loudres, la première lets di'ene
gnement rutuel, et dè lor, gre n cellu inthade, conmmecèrent ( )L prenier s aica fl" iii r k I itr trous p ous e tqi
tins le monde us gruprogrês de linstruction u toni dles mutrit i ureausi bie i dea élèves à la rin-
i'enseignemet mutuel avait été décrit atnnée précédorte par le trés isrclaesî est entrail d'rrî o:uolea tuf Père Plt"ix. 11e écrond

on U Wundiseuilit uitnmi tiar le nreetal Vailtant e tt iutri-Docter el1, dans it I ire oir il expli 1lfait le mode d'esein- t tiró ion iscoin',irn par li vlarsc l \ amatilun distr15'u ~billion de Prix ai fl4tr.o. ivoolatronve cses -deux articles danstment qu'il avait employó a Madras. Connue des atfns, recom- nriu u, d it de Lury, ,. Pur jlud la lîofse à ta prose, nousmandee par Rollin, pratiqiée dans divers pays et notumment Cen doinnrctoni as il n Ire r i une pretfieple sn lit tr1rr
Fmnce par f erbautît par le Chevalior Pauret, par pabbé Gaultier, sujet errrtînteà i l'Kc' > orme
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saices, uti isage fi'eoit il trouvo daLs sa snature lu Ire hostilu qu fce de e sculptr, de se chtier e de e t raviller li-
au déploiement dc ses facultès ; et devant toute grande et belle mne il mérite aux Jurs de sa jeunesse, lhonneur de sa vrilité.
chose, bon action snt une barrière qui Parrête ; travailer, est Sans ce travail percoimel par lequel lenfant se fçonne et se forme
vaincre cette forcI', et briser cutte barrière. lui-tiêmee. son éducationt le tpas, elle se défait il ie S'é-

iT Travail, cest honîune qUi marcle, 'homnne qui produit, I ève pas, il de sed: ihescend par l'intelligence, il descend par
mais lafat ite au n imbres, la suer au rt, si n n'est la tri la oounté, deUcen par le cSur; et .sou titi triple rapport, il

e's-e au cui-ur. Donle, le Travail elest la peine ; le Travi c'est consomme en lui-mri male, par iue pare ie qui le déshonore et le
Tation; lu la doulemii c et la doulei r imnie. Ceui ioi ex- dshr e t. -a propre iiil, décllance de lhamme.

lique pourquoi, dans les langues humaines, Ouvent ls mes s ftgtirdz, voiei PeuiLt Lqui a twrié; il a feréoion inteli
mots exprimieni le Travail et la douleur. Danris la laingue romainegenc',nib.nni avolonté et contenn son cœur, liitué par le

si philosophique toujours, et aujourd'hui si chrètienne, le mot LA- truvail, à Cme mMe îrwiaice et à de chastes eons, il a défendu
l'eu est tout a li fois l! signe de l'actioi et de la douleur. C'evt sa vie cowtre h ehrme et le enivreients du plailir. Cette vie

qu'en iiel't. dans ra la téli la vi, travail et dmilr ne soint pas im e ai lir de derend'ii, et ne se répand sur les hommes qpe
deux cthes, m ueais Lue, .e Tvail, je le ai, prodUit :des joues pIur les mbauiner hd se pa feims eu les couvrir de nes dons

qu'ignore la pare.e; ais i la juiln i peut sortir, elle Je raiw- litelligene, la voomnté et le cour ont n lui leur développmient
stîue pas tle boIhlIîeur est le friit diti travail, ce 'et pas le Ira- harîonieuv. ct cçIr iii r soii n front sa grce, la voloité S
vail lutmême. toiee, Pi tllice sa maje i et dte ce triple rayonneient il se

Le remio do l'homme Sur la mintie hys uue, rsî la cqutie fi rie in beat incompara, b>eauté vraiment royale, iui ai-
ir1ogre-iive tt travuili de ses mainis, et chaque forc le la matère Mnone-& rni de la créaiioîî, e edied d son éclat toute beauté créée.

il D me a sun roptre,. ne cède qu'à hi viOlîuce que le tr:il Il et plus lau quc tul les speitacies des eilx, plus beau qtiue
lui fait. Lhindohtrie, née le lui, ne înarbe qu'avec lid et le pi>- itus les soines dLe L nature, plus beau que tontes les beauts que
(res atriet, dont sne gloritie edl génie dû ce siècle, e-t plein Dieu fait r eluire ir tr re, et dans Iépanoni ement de sa beau-
de la sueur des tée. è Virlie. il p1u1t mon tri ,dcaionjesuis
Or, ce que le Travail fa it dans fordre inatériel, il le fait dians u il/i r> eî sU
lordîe artistique, littéraire et buliltiique. partout ùit u se tiéploit, Le P-i:ne F!x.

pour prAdèir,, Péergie iunidt, vosuis verrez Jes creatioti dle_
Pl flin iiisort air t dl ses douleurs, fétcoidées parsali travail; et par-

tout les clelsdui'u'vie rie la pensie, de l'ail, de la puése, du 'i-X cesité e import ance 1u Tra1a4l.
quen.c, eomiillme de il Piindustrie, receLvan"t ie la mi> i l .ii.,.la

t'e 'êraiodmii rtal ié. Le Travail eIt daw 'ordre nature L 'Travail est P'terrmlle obi iîlitin îleTP lhomme. C est la vo-
Ie gWrand dé T' umtrgs ; ec s it i ls a mie se tr dit Cruteur que nois a u rroios not re paie avec ila snueur de
dA thomnm !. notre tr> inlnuabl décret auque noutit evons lons sourîettre,
Suiv- s la ro e 1- ièce wm; éclataîîts iutiî lnu ai- -r non, pas d'au cuanir resigue ru1asdun cœeur reconnaiatt ear

ssYs dans lPhistoirn lVélite de hlninatit é tott 'e qu'il v a le cutte loi îi'est peint dure, et, conme touies les lois divines, elle
ra nid, de fort, le bean, d'illustredemliie ai 'ravail la gialeuîcîrr est, pour qui PIoberv. tule cai, c jouisance et Ine Mource dle

l rc I but, lPil îi ration. Le créaltions l n sont miar- bien. Adllirablti eo té b Iió de Providence, qui a vouti placer la
q ées n ce siue. au ne on reconnait la pt6ri d dain et le conulati dans le clî tn mient imérme, et en faire la voie de la ré-

w'vreile humme. Le souille d1 ît puaniion 1s conçois et les habilitation!
conçit avec Irheir seul le Travail les ifnue, et les enfae e lravail, ami ce sera vtre ane pour tiompher ilans

dan la douileir celle lutte du la vie. De mtme que, pour faire jaillir la t lam me,
VIlM pouruoi e génie, dans lcréai ion de ses rv ris, et vi- il faut, iln chi violent, briser le caimlIo qui enserre léincelle,

siti tour-;i-tarr par la joie t la îlou leur r, l'entholisiasne et ta tué- de mé e, pour devenir des Ionies, j'ientems des hoimes titiles
lanat'ie; Chiaque cri quiiiratIon n excite répond à lun ide et digrnes asi dl'estime publique, vous nrez à déployer d'éner-
ses soupirs plongé dans la smoti e encore ps que daP s la véurié, giqes elbrts, 'à rompre àpe obstacles. Ce n'lest qtu' ce prix
il puise, dans les ai 'jrîimes l'iagoses la peniilt de eumvres et que le signe sarer liira sur vos fronis.
il peut dire, eri les regardani , comme Une mère à Penint qi li Les gamis éeervain de l'au ité, ces piosteurs, ces poètes
r'nvoit, avec soi imaLg, li rsovelir i la souliance voius <te vos laitre vous expliqueni ci vous font aimer, saut remplis

ßis di îîes douleurs. C'est peut-être I le inytére de cett s"in- dl'enseignemits qmi vuus mrntrent le travail conne Pattribît le
pathie profond e <oe Pihomimie garde pour tout ce q'il a pronitt la virilitP 'e ,dIn1 de la puisace, a vertu d es farts. Ecou te z

Ilmme sort an Ls ses nvres, avec le germe de sa v<e, le trs- llorace lorace qie l'on nl'îoubl ie jamaistout-fit, même dans les
sei llemnt de ses doienrs. camps -,coutez-le lorsque, faisaiit trève aux molles chansons, il

Tout être créé a lia vîcation de se déelper sli sa propre célèbre ai mâles aîccntsii , les rudes travaux de cette héroïque
oi: Piucation de la vie se ait seion les luis d a vie ; et Pdi- jenesse de Rome, qui tought du sang Cardtaginois, les îlots de li

cation tt l'hommie n'et plis aittie qurle Tlhoimiie lui-même Sc dé-i mer thyrrhéniine.
veloppanît dans I équililre des lois qui roisseni l nature humine. Ecoitez-le, Ilétrissant les laches loisirs dles jetunes eflêmi nés de
Or, nouas venons du le reconitri,0 lravail est, pour la tature son temps
humaine, une loi radicale, souveraine, indéclinable il en résultu Mors et a*eCîrcmi proseqluiltur tirirla

immudiatement que le perfectioniuineent ruied u,éltcation de lhoiume SecW jîircit irril'<llis jurrilt
ntu'est posi gle udans le Travail et par le 'ravaif ; i il'atîtres Pplitlis tiîiülorc1feru (1)

terUes, sais le 'ravail, Plliotiäe tie pent s'élever, il est itperfec- eoz-e lttim, donnait â son disciple ce sévère conseiltible. :
lI ei le W. ractère origina tel est le ine rlori tqu il dis- t ne sub Dro et lidî'ioîs aigiît
tingmt la formation de Phomme dle la Iorniation itLus nutes ctres de la rIelus (2)

la eréation, le i bru dfor t, le Travai I olontaire. Donnez à Une
plante son sol, soi utmosphère et soli solei lta plante eoit et s'è- Ces citat onus s sont pIhIs q' moi famiheères ; mais Pi 'élo-
tève, so édnl'aion / e. tm itpnissante ÀP'fort, la Providence ietî des la't Veus convareratt mieux encore que des preceptes.

li oda ne d l céder r 'action des 'orces qui pruvoquint sun dé es s, je Suis vieux, liss-ai v'us dlire ce que j 'ai vui.
veloppemet. Il en est tout autrement le l'éducation de cet être I y a auotdluu un dttu-sicle et ps, j'étais comme vous
que . île la iire nomiait si bien la pirile humaine i,/lithomme écolier ; comme vois, ain Milieu de tiombreux conldiscip les, je te
est une ctirilé, soit développemeit doit tuie actif. t.h'immute est préparais aux épreuves îLe la vie. F'n ce temops-là brillait l'aurore

undituri , son développemet iloit être libre. l/omm est m d (lit premier Eunpire et, comme aujoiriîui, les brmi ts de guerre et
~t rrr tömbt; ni dévoppenintii dîoi t ére laîrieux, il ne dlèv Ie gloire faiSaient retentir leur écho sotis le toit paisible des col-ête hulé, sndveloppeent dotr lleque par Teilit A son développemeint normal sa inature fait ob)- lege. Nous auintions les hommes celèbres lonti les travaux ont

Stiacl; il faut ni'iil lrise par son élue rgim cet obule À sa légitime illestré cette grande époque ;nous nous sentions animés diut désir
ilroianO il taut qu'iI poile dans uniîlotntut d tuex la trac,' ie mllarceler sur lurs trceus, î les égaler, de les surpasser peut-

drlu iravs'a il i 'au uito !, o ri tét d on t il s'est tonehu lu -m é n étre lus, je le cro ino s étions possédes rde cette ioble atbi-
pour chpérer aus lit fornti)t i sit vite iePatio u Créateut r. 110., quatni nous quintfitmes le col ege, pour nots engager dains

l'homme est le chfdmuvre de Dieu, nais à Pachèvemen d voies diverses. ais Peuthomasum n'a qu'un tmoimeîit les udt-
ce chef-i d'n vre omnedoit conourir. lieux que ses propres

aivres, l'hoinme s'élève et se parfait llui-m êtme. Il fauit u'il île- (til. 2 l II V. II l.
utde à Sou propre tbuer, le ertu dle sa propre peifection ; et (2) Ibid. Il.
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cultts sont Ile to es l:jours, et dlie nir pnii ee nu par h'ri n fav uui ' ilt lutîi I ttr vonstaitut- dal dieuvv de leur
d'entre nous tombèrent dcour s. Eh bien! nies alit , je Vou- exi lleni sou tous lï rapports. las dilrents gnitres de coursl l
'itteste, narmi ceux qu, restóa fne a d n an kseit e e toit ei, bt, la blle l' ha l ctle l cer-volnt, et., sott

se laisseretl jamalis rebuter par les aspéritës de la touteje u bîti ancici, et 1a tîle n pen p lts car lainde exerce son emptire
cOnnais as untiui n'aiît reçu un trge pi: le a'evèrnceî er maq'î'eu t i' îruetalebane Soye sù rs que les sinulle

Pteu g c e néoe 1u't qule précieux pour le petit kar (ni
dle sn travl t a uiv de e diverir, qe totA, lui jouets doréi. I ttît (le f î'î't

,iluîiS porttqulii faite aupel a des soit neten i tue oIl v- qui ittit de the cil 'tii lii tetit <'htiois illei
irS privéZ, alors giiti :ranI événettient nirs fourit ue prett u c'aiîir en iant la eNiutle et decendre lri on gatte lois lu

i récotto et si mmiotail ilu etlle g't elorottne le Cur9 op- IA tm b0r, eit ne daieau e l W rnîass"r niuis r etturu i
iîî,*tre et les lablurs ol'tîinès! na Li t' l'illit-tre Capitaite qt ui tn'vetf-volan't et ihtt prir Yom lniade lui donner, u lieu du potit

et ansis à mes ctés (le Utarechaî Pl li-ier) ne vous umontretv - le i un 1t de t l
Pýs. iii Lille tout maaull umium ti Iepuetý tra- Jn omt

24 la patienc'e, la tnacitò et ecito riue igltur qui ne M le iii inve'ti ' d treî t 'iu'e tr le o 'ir u cotitre it
les distances ni les intempéries ni lemivaotni, gi iu diti ît'e lAus it uns pu Nheur de teîits
les daters ni l's rev qu pi upptte tut et quttilum' de Il u Muu
tout ? Àppneuer do lui corn uliht ut dea dloite et htbtou- N' j iui;l Io , t'î t il.. Yuîî L'uit ceÑt leur inspire dl
rieusce et par quel s ehemu ls Il faut pa-r t'o i ar iver à l pla-- vit' et les red uem't i rb "' Li ieaiè 'Il' lit jeune,

tè d: , 1 Iue >Lpa et JuiýI :,la . 1honnieur, fanour puionné, tiu
aSvez-mi dans l'énmïin do cee Amte"! alez "s r-tpi l t un-t du me-c 1 tú defenisce

rous enirez o ou'icte voût embre'. :i rdi ' e ie' h'iiIe
aI front pendt i qui, tiacoudé -tir Iue tab:. detm, t* d1n Si vna l 'h b' utit d- la blen 'illance

le reeueilleinent de lahttuibi. lc't Iutum i . i c p i'- i rt ge p 'u t: v' eo ax ii rnt rien ; iai garde.'oii
tif et i education, etnnitnc'e sur ir 'e d m s d rdmplîîsan Ir d l enUesIa avec Sre.

dut motide, Poureivie dans lus mlheittr deI he fteet u ic -e at t i lu. , à1om de richelt i vus vartit

chève dans le ileince d u!ne prison. D milýJIta Neauolee ia ur de semones ur cet tum
p e l i qu' e : t ' c ' d t i t o u r t e d d o L. i i t l i r I ti lt l u i s at s m a r te tlnt t n -

tout et à la tois 'olbjet ie e ti'lds e: : u t ''

au tuiliu de ue incee"n tmt travm u l er !W aa sI n
Ienitre mtar(luée dae l nd T ees li a ieýlut-c Ancilbmeen erexu:e N von plu con tmment que le cœer du

tÎeh e r Mif Eémovor que eh du pauvrcet ue ce dertner
ce donjon tomnberont de.vaIt i ; il elt il nturi par es mtai é onc il u pir carietue retd sone q'pdIerliu
Ilne de la captv'te il mti omra la tre zott le ti r a eir t
rounte pour tenir èpée de la Franîte et pour fiter la vicoiro -zi
oit drttpeaît"L .anî.x.Vtt.sc

Pensées dierses mutr i Edit tiniv )

ht,'l tnuonie est la grande loi de tuiers; or, lIomtite tnitlt lui.mien
un petit tuondel'haro ie des spiheres célestes devient ainsi conit un

échu dans rame de Phon'lie Ilui a été bitn élevé.

I lio utne devient ce tuil est par Véducation, et 'éducation, (le it,
dure toute la vie.

Le norn d'éducation rie saurait nppartenir à un scLeme d'instruction
dats Vart d'anaser la richesse ou de développer l. force physique l an
égard à Tintelligence et à lat morale. UI homlin eu;t ritr &e instrt
pour faire ti nv ater titi marchand et Cependant ii'avoi r t
aucune éducation

PLtTo ;

Tarit u que l inielbgence de Venant n'a pas encore acquis de force li,
rate, on doit le tenir le plus loin possible du contact du inonde, doit

)es joiquités le soCilleraientYest nassi pour cette raison qicles ent f4iliîs
ne devraient jamais fréquenter les théâtres, où le vice s'intiltrerait très-
aIéittmeit dans leur âme par l'exemple de ce, qui sey passe.

Il West rien tant quion doive recomninder d la jeunesse lee l'activit é
et li Ngice otre vie nest que mouvement.

Cétait une reîiîurqie bien just e fesait Crales le Thebain lors-
qIui'il avait coutume de (lire que, si la chose était possibîle, il monterait
sur J'endroit le plns élevé de la ville et que & l il crierait de toutes Piu
forctes à ss cneitoyes: " quoi son gez-vous peuplee, vous cMu
p oyez toute votre énergie et tout votre temps i acquérir des richesses,

sans preudre le moindre souci dr bien élever vos enfants à qui vous
devez les laisser '"

Ls vraies colnquêltes, celles qu n'inspirent jamas le regetr, ce sont
celles que lon fait sur dorne e Pignorante. L'emploi le plus hont-
rablc le plus utile aiu peuple, est celui dt Ihomm ni travaille à t'ormer
et à développer ls ités des rîrs homnes.

Dèas qu'une chose à coûté 'il Vo enfants i efl'ort, dès il oit eu
seso lipour réussir d'in acte de volonté plus'eu moins dllcile, pis on
moins soutenu, c'est alors que vous ne devez pas craindre de les eni louer:
employé comme stimulant tde la volonté, l'amour-peropre devient itne pin
cipe d'action aussi utilo teulénergqie,

i est des amusementa (lui sont de véritales erres corporlp, et

(1) Voyez pour Pensées diverses sur lduenliotn notre journal Vor
ler page, 79, 8u et In : vol 2d, pIes 70 et 212, et notre journal îngtlaîi

olume p puges 75, 3, 10$, 12et volume 5pge 12.

l«te e<C<'s pol s <s e

l'eri <' dîîîeei 're JWîi ct Ir!.

Se. b:c'eux (tru., sa lon uie lIbe gri e,
iété, 'li"er, ¥tnt lieriç's de sieurs 

Pn travailiant il iitiille sa chemi-e,
1tv brat n r eu n k lère i llebctr.

Son éciine port(- le inonde
Atlt nle tablier de îtcuir,

Ie Cn tc lur il Je onde
E.t titIIs le ciel le fait flenti r

Il es tParloît, dans les ciaii, dtn l rue,
Cet homme cu mnervx,mx rein arr
Ilrend ia bche et conluit lia chArrac,
Marlhe e ubt. irdtoili'rt feru
Sn frIont llé trave soleil ietbrute,

S nat brae, d'ilrcule atrmé! 1 l'll aiguillon
iqute s if au n 'Ix blaes 

Qui t i ertieit ut long

orî tquai Sllume laurî e
si firgit fltinie et pétille IL Se yeu

SInli iaa leait eur 'eneiiumte sFonor'
t dle I' r en cer l 'n sUx

Onià Wi iunpur sa meain large in stnte
Prendra l 'si i nouiq casqu-es tit
Mt les ont rti so. ourtiblais nrette,

Pour ea b uir le telei l lPaix.

Si pour iirrer ets raiile, icti char véloc',
Q uelque vieux muent it etî,upe roide et litr,

Diî cottilide pioche il ptri'ce le colo se
Mt th p r soi noir eirair & ter

S'i se prn e titi val, ti riviere,
' n t li tit t le areu e'uu Ct le val

ut l're' lil ientir, oiii le fatilen ui de pl rre,
rle il)$ îoNs ýl'a is diu, tCheval.

il iteit, il eotele et taiot te 1e I phlnches
'Taille les mIiins l' eteiii .gint

Tlit 1i' li h' et r'î l voiles iliaiche g
Quiti i'tiit L'liS<er l'eirt tîur VI céan.

i erge, ut'it t L tacine
NouvenlT'ii t 6 i I a qi 1' ti peurt.

l er r'é pour it't tii utltiis
lies t Iîj i er, Il %eui l.shietu 1
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si d is ia Ilhui Pot curtir hi laive t
L'or et la it g e îien nit tr s utite r

En chantaut, a .suir s t T
S y y s er il tfait n<aîtrei tli il fers

DStr dt, u de tsîî. trinn, tleh seî ,

i lo ti<i u -itr ic(aurtîli

Ta:ld qt il tini<slra a tr 1e i bîmln Ne
Ce glob io ur vira u l de yr.

Lhatpu i tm 3 rMuA ou i1un
1 ae in rt Nvie drait ll rir t ta

Vituon er ýoIt L É:è:

Aocme dru1 a, e ouP cýr
i e rbi ,e sot er II'f'o ,

De M .ieurl l fl e m !
cie mm P a Cksi Wi

e>ltécs £Iomtoîs3 ysftie. i

nr, n ude d nn < i î'ttiitî, t.lî nuni pî ai

At, it t., a piali' n itrs i caux de pte d tlîîeei on
cloie laquelle outlle le voet.

lil, f., pornt lie l'o lun l om enetoer 4e atleiiee.
is s . f., trait, allure.

uoeii par tr velbe rrit t .

pu paruir depemitence. ,
il, ili. (il &asp.). ji(tinit, shm im s tiértie ou ,atl' ftune.

roftte d S . DSnn. s(diapre Drr S.)

Dans le dfparternnt du Tl, à unm ditance qun choval, mm*55
aller graid'rre, pourait parcoutir tin d"'nî ltire et denlie se
troutiva ie ciuriositió qiu oit viiléde < milierî 'éleriis, pîr

hirt'e vivanit d<t'litîtnles, c''est la gtti <le Stiidt-Dtomîtiniue on Pa lt
ainsi noinîimîèe pîarie tt'elle a servi île retraile e saitt, gni Pit
la haire vers le commiencen htlier treiziine sièle d nitr e.

lueitî le ceite esp'ce du crypte t t tt b asse ; i i jéieuir ren'
semle à ttmtt 4W assez eae -act s oe < n<<< Ils iature svet atlitti>ntn at

voter ste betceat. Oi v tesle ttlt ti i oi ais. luir'e <de
eetto s.als' est jouchiée de Iiiilliise d 'is s'as lott i eau piire
et lim idu tomle de la voitte et rempt conaaiinment un jli ba'in

sîîpîqtue a donn itm de biti er. De cette mttie s'échlîppe
un ruiserai qWtsi i nbrd <te il'ci-du hemin qu'il doI suivre,
puis acquieît tiot à elup ie lil îapidité, (111i 1 nfllit pour laite
tourner siccessivetient une deni-douzainti (le moulins û bI quon
a établils à six <ent s pas (lul clià Siîon.

US EICI S DE Rt lîAl tut,

D a qsse<uueh t titi jteute Monts e t tr vet lit,

(t) De m quême niou avntt annné Hy i t longtn qti ilut
etaprntioni nos ,rcrirs dee ( rant titire un ni Gil<t de Vjtn
truction rriiri, d igé pur il. arrau dont nousi reprodîl ît 't -
qu'en entier, sous e tl tre dle "I Conseils aux itituteura' ,ekeel ett
oeuvroge "l Dietócoae ouroenné pur WnAcami rnail e

Mrenons nîjourd'hui nos lectttirs que se les Dtl'ltmntn cs, dotie t
nois commençons I rproductinte, sont eprl I. .4E ' SonnaVîlefi,
excellent recieid pdngogique, piublió par t'. Lirtusr<. P. Nits recoi-
inîions n m mie eiIp aux masous dtIi aran<noti u tsti\tu <steurs qui
en on tls moyens, de s'boml er i cs denx pulienlionso le prix
tit les-imolique.

) V oy. li gramimair .fr<isngaude buiond et art e iremtent
<toits (iun reytse 'M. u. 1tlioîn.

de 4jh ieî tI 're li lour se tendre 'lii1 eue ailruisoil voisite,
àenait frapr Lport dle . ne curé d'A lais. e Molusieiu r le curè,
dit fi eniain ct'e militaire d'ttie voix; qui trhllissait ue vive innotiioj,

ju n 'ai pashoteclrdW eolih vous, juensuis poileur5limeune
et <<<)t ii titlit œnctet ii dila i mtn espoir (aits vontre

n iantel pr, je vîuiet tenter auprès du Vous linte demarche
dot I reulît doit avoir luie irmelireermie diéciive sur lnon rvenir.

Je i< sous-nilieivr couipable ; n et. litte, je dluis justitier demain
du i ont nt .coIIië, oult ia ctpanie, t ma enise
qne eite en ce moment un dt le ii: du ditx ii s C'et Popr ohIiger

un a uni Loi: ti n tre- enu ie j'ai détourné icttte
umi, 'tpertit pouI r- h remperi tuin j Mon esperance a

'lo çiue et lats, qur îe n lheurest i tte sCrit infti I<bleiiit,
d ev ij. ei vta te ete à veinir -â mion sieulO . uSoye,

xez bll on sieuIr le cué. pour ine priter teu treille franes qui
Itmiquent et que j ne stmais ob teir de nul autre que d vous;

j î'enne;o' rra paroe i'an l hommüipîilvous erolt idelement
remi' eî tot <l tarIe uU lomusIenr, poursuivit-il lue voix plus
prîomî, eîprgez'-mî <l.tre traduit devant un con-eil de guerre,

nous a me conservr plis que la vie, Phonneur

edes Vii nues.

Il' e go' - erl tanusuiif coîîîteins dfan cet te dictée.- jI n'y
4 luimtîe r ; anquer.

- que uitt, ?-C ttiti Verbe t raisitif d ireet, parce

qu'il a pour comîplòmnt ntur rii.
Q ' st ed(11. gUrdriet u ete transii' trect, parce

pé on 'uniennt sP on snoi
q e qIu'frape -C v e î l t ilidirect, parce

t311'il t po lrtî itlîelt <itIi porre.
r îe 'tij jainis transitit direct f eItI l'est au contrairn

tré'.îîuvent, par ex tiple dans fraeujîlr quelquCun rap, frper le Jr
rI iec lenwta ete c a s i il est transitif indirect.

issee i anrer ?-C es un verle trasitif, p iql i l

Ne purrait-il pas en avoir jtn ?-Si fait c irer d s /a h ant -
ire, curer en danse etc. Ici te verbe est iîîransitif. parceuil
ai' pas de conplémnent.

QW 1est-ve que tisuit ? C'est tin verbe iiansit direct, parc
qi' I a por cotiplérnen t une rire <liotiion.

Qual-ce g3e étre connu ?-C'est nu verbe pass
Qteutce que nttau ?-Cst t;n verbe tranSitif direct, puis-

qus 'il a pour (omplément tout ilnn espoir.
Qui-ct 1e tener ? C et en verlbe tr ansitif direct, pare

qul a pîiour coiplletnt une détiarche.
Qui'est-e gue justi/ier ?-Cest tut verbe traitift indirecte car il

l p <tir contipléniient des fonde.
Ne peut-il pas être transiîIf diiect ?-I le serait dans ses pihra-

st justif'r tel ii.jutifi r sa conduite. etc. Mais dans le <nis
oùi i e pris ici, il dmande ja prêpositioni de devant soit complé-

Q ue que oti é té ctnfi/ï, ?-C 'etl un verbe pasajf.
Y a-t-il dtautres verbes assi dlns la suite de i dimée ?-Oui;

min espranc ai d aRçei ; lma tte saru décurre il s S r t f
rmborU ; re trauit.

Cotiiinnen<t es vertes ant- ils tous comiposés ?71 S sont tosi comn-

pLoaes di verbe b ire. z;iivit de leur participe passe.
Ce ptaicipe est-il variable ?- Oui il s'accorde tonjt s avec le

nm auqiei il se rapporte.
Qt'îst-'c que osneslz ?--Cu' tn vre tansif i nd irect,

paree qu'il a pour conmplément à renir
Que't-c lite reir hii-t me ?-C 'est un verbe transit nfi îd

ret. jarce q'i It p complément à(ion scurti s.
Qis~t-i queî ninqunttt ?-Cl tni verbe intransitif. parce

quil 'a pas om eviiileîmtt
Petit-il tro tratisitf i îdirect 1-Oi quand ti dit san su r à on

vine i<'r de' . «i eelns i iuent (i lint caiss; cet hm me a Man-
!nd e1 pohl:sse. etc. Ici Iiiumtiner est traisilif indireet.

N 'st-il jamais transitif direct ?-Il pit I'tte, pardexet e dans
i a ttqueé s occasion t un acfirés, qu'il a tinanquëc, etc

Ces nots dlu t sitif ditet, Irsiti/ inifct, intrausilif se
rap or tnt-il à li natoue o t sii Iication .bsolue les verbes'?
- oNtiti, ils se 'ooent raptpo qennt t leur Constiruction giammnati-
cale dais la phrt ae c es-' -dite t ce quis y out u n'y Ynt pas de
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A VIS~ OFFIC T Miles. Elirabeth MIcCri', Margaret Ctttpeli, Je c'tur, Miy
Jone_,_Eliabel)tavis, Lydia Ainsworth, Mary Jane Ilîtlridge, Letitia

~-~:: ==r :=:::;.:.Codd, Pohonalage, Annie Datviù, luannaht Shawtl, Mary Ilvyde, Nlir-
areî Doalttdson et Aun Lue, ont Obtenu des dilömôttes les utturauit à

i:nttrioYS, siAnarioNs ET .ANNutntoss l>E t.ttei r£s tA . enseigner dans les écoles élémetaires,

Son Excellence, le Governeénral, a bien voulu ler uinute en :-7
Con.ci en date du 0 eptmbre dernier: te'i I'i' ea nTE's CATou tres t meT UV IrOi at..u.

Eriger la nouvelle paroisiC de St. tue, t re M, Mre McCready oten ,eI 4 de e'temtre de rier, u iléme
nziei htelti 3 scolaire, com p reiant les roisi e m e ,ri me a n;IM d la t e.inrsan t a e n eiß ler d a t l é dees a catd é r iq u e

paroisse de St. Rct-de -Au 'lnet, plus cette partie di deuvme rat .Jn Tha ler aben le ten e
de la même paroisse do St. llcondes-uinets, com umtud le nomid M. Jede M. T'tî.Ttdier il tttttitt 1 tnvttle jote tî tîltite l'l-

- Iute-\ile "et tes e:bîcements de -reder e ire'N dit Liun â eer. . - tit *t e%, gtî tai', les évJeatn-
11a.ptiste Caron, Edouard Thibutot, Ilenri Souce, Louis tietrir Lbs MM. Prtniçoil-X atvier Lhetreix, Thi 1hi!- Trrtnblay..lites Uu r
Cunton, Josephîi A lmtotd, 1t:erne, Pierre Lorre et oni les aI tts tIîeI c- hau Josepht n ri l t, At'red \t aitt, Jtep Apdh . Ledt 0 it.
mltents du deueieme rang de la dit ar e de St,. ch-. -Au si Mort

dtébluchant et avant leur nie sur le chemini dt troieme rang de a Uni/ it t ti've Laid , M.uit
seigneurie rae-Anse. Chtei V. Lefesbvr, M. hihtene iret, ui l ien Dturoher, Mtt.e

il t Idu à S n Excellence, il Gouverneur-Génrli J ar tuitte ntt ti iltt, te i Antc \' Ie cotîte, Adlè Dupuis, Luci l list,
Cotneil ea date du 13 de sepitr' dernier: l Madame Canut née Mtr liamnl, Mte Sart Chambatland, Julie inoe

Eriger on mtilaité se'Ltire le township b. Shti en, , d . m.u J uAuille. tdte irturAi

lu"e Id donnara les mêmes liieii dd ail dn j comie tnip 0 i, l'niîte ligti, Madttute liée~~~~~d'tt. ~ ~ ~ ~ ~ Ii' Mottlet, l'rihl enîtt ai 3t.re tiergetoit, rt'ir'lt,
at ;a1l à Son Excellencs, te Gierneur-Génél, Mar t u minu en con- Salt Urué, Marie A nnle taudîr dite Lamontagne, Pritt Mare-

tetl ente du 21 de setembre dernier :tAu tt e tu r tt a umt u ii A rhatmbni t,

De séparer de a mntcipalitté scoaire td.' St e.î ar: e, cotté de Reile, J r, Mari l'rad Angélique Lavo, So piP et hi.

la ntie du rang dit du Cordon, à partir de h1 terre de 'erre ' w j trtn ' 'te S angtinttt ti, le ", de septtembtltre dernier, obtenu d'e

qui cele te Leon Lanier, y comprenat les habi ttt de I: peter d :ul- iii îhenttt's lis it t in: lî la t n1Ci ne"r dant ttles kc eb-' il ntîtetti treit,
rene, depuis et y compris J.-L Végeard dt Raymtl, et de l'tnntser
a celle de St. Mathias,

l a à plu Son Excellence te Gouverneu-Général, !ar Min:ute en Con. Serétair'.
ts'i en date dut '2S dut mois de septermtbre dernir r

Eriger eu înmicipalit.é scottire. séparé" du res de' lia pîuie, te mticrAt ît. naxnitrutii cAtttuouarEs ti. ta T"v cm v t gi ire.
vilhage d'Etcht'nt, ctéii de Lév, co'prenant it air tie e de lit pa-

roisse de St. Rmuatd jusqu'à la terre de M. Renon etunsivenant a MM, Pasclhal Tléophile lWrge'ron, 1%ualeîtrd Jot li, Pros'r Provene-
Pntest. jaI, Grégoire Ferdinand Rubitaille, F. NaVier Thibault et îlenjamtin

Venduat;lI es. Louiiq - Allen, 0mtbéline Audet dite LnpointSara Audette
dite Laptite, Dlphite lloisvert, Marde lilodean, Philomene outin, Na-

NOMNAIOSthalie M1uon, Phniomenére AlhnIne Uhd., Louim Collin, Marguerite

cs; Ms ':cots, llenriette Etlittre De Tonnliancour, A ngele tDallaire, Marite Bleaubiente
1 Laterte, Mane Olympe Potitter, tué tacme, ont tenui, le de septeni-

Son Excellence, le uovmiernenr-Général, p inute en Conseil tten lire dertier, du dipîlmes tes autorisint à tsvigttet tdats ie écoles tlé-
date dtt e d tembrt dernier, t bien voulu apptronver les nomhinationits ntatiîtîrireis.
sui':antes Naioîi.« x L

Comté de Rece.-Forsyth: Norbert Robert St. François 3M t .
Pierre Poulin, fils de Jean et Charles Bolîldne. ' ' ""î

Comté de Mégantic.-lnrerness:M. Dotald MtcKilo.
Comté de Cliicoutimi.-Ciicotiii ltonoré Savard et Dé'ird Savard. nis oricaTs AU x i:raercatsEr l: L'ISnT ro 'tun r,
Comté de Lévis.-St. Etienne: MM. Louis Lamelrt, Olivier Crutetat,

Frs. X. Blâtt, Isidore, Malouin et Joseplh Guy i t. Nicîlut: M. Lou- Mr e Strintendatt accuse, avec reconnaissance, réceîpion des tt-
rent Lemieux. urages tmvat te :

Comté dle.Islet-Ste. Louise: MM. Jules Diot, Michel Pelletier, Jean D MM. B. Daw'son et Fils, Libraires, Montréal: A course of six ler-
Marie Jalbert, l'i, GMhares Fournier et lIlonoré Pelletier, ills de JoseIh. tures on the celiimtictl history of a 'tatdle," par Michael Farady, D. '.

Comté de ndutreuit.-Newton : John McCuaiz. Ecu'er. . F. l. S., etc.
Comté d'Ottawa.--Wakefield : MM. Patick mlêmeey et-Wiiam Colits. Des mtmes " Latin Accidentce and l'rimary leson book," par George
Comté de Shetford.-Ely-sud: MM. Flavietn R Ulanchard, Narcisse W. (oord, A.M.

Bissonnet, Jean Boulardie, Jean lte. Consinteau et Luebe Charbon. De MM. Edward Dtnigan et Frine, de NewYork: "The Clifîtn
neau.-Tracts bv the trothterhod ofSt. Vincnt of 'aiIt" 4 vols. Conscience,

Comté Joeph : .1M. Alexander MCole, or the Triais ofI May Brooke, tan Aimericati Catholirîc Taie," prMademoi-
Hagh McCole t Jamnes Watker. seac Atna Il. I)ors'y, 2 vols. ; " Eternal Truths, Jar St. Alphtonse tie
Et en date du 24 du mois de septemre denier, lit nomination sei. Ligu, 1 vot ; " The Christian Virtues," Iar id., 1 vol. I 'liTe spirit

Vant of Christianity," uar le Rrvér'nd Pete Fr. Neliven, t vtol. I Lu.ie
Comté de tleauce.-Sientle3: MM. Thomas Chimpagne, Charles Le Maitland, publié par O. A. wowen, I vol. "The Three Elanors,'

claire, Pierre Chabot, Alfred Roy et Gasptard lizier pir laiteur de: u Titi tamitot." i vol.; *1' The n f Itel igious
contrnoversy," ar le tres-révérend JIlloh Mner, D.)., t voi. " Th.
P roelit tt' the Ruitnd Abbey,"il.', The Convet' ir O. A

DacUîte. DES EX s.CTEens ti ttnter tt stnnoKE. llrownsort L 'oI.it Aspirations o'Nature," tir J. T. illecker, t 'roi.;
MM. Willinam Ward Bailey et Jolin Il. Couk, Mel. Marit igusta My Trip> to Frantce," Jtr le ltévérend John Pl. D 1i t vol.; 'lthe

Nailey et Su"sa Cook ont obtenu, le 3 de septemne dernier, t11!s tillinett.à Jubilece at Moitnt Samnt M ar.'s," 1 vol. i " A Gral listory oif Molert
les autorisant à enseigner dans les écoles élmnteaires. trop" ,itr John. Sh1 t vol." " (taliantI Legends ant Sketcli,'"

. A.iar .. W'. Cumintîlîltgs, D.D., t vol.

Secrétaire.
INHTITUTEURT DTtT it'11:1.rE.

tDUREAU' DEî ExAMlNATEçn8 DC TA I ' de Fon teiny, anciet profesoeinr ait Lycée de Bos ton(Iligh Schoot),
catholique et natif île Paris, necelterni i emploi comme lrofeaseur dtan

M. Jeremiah Gallivan a obtenu, le 3 de sepîtemttbre iernicr, iu iliplémie tun collège ai une académttie. M. de Fontety se chargerait aussi d'une
l'autorisant à enseigner dans les écoles modeles. école odtle ta atmpagne, oi d'enseigner dians les familles le frai-

Le 10 septembre dernier, Mary O'Keefe, diplôme d'école élémentaire. un Perq't et litalien. S'adresser au Bua de i'Education ou
Jor R. Woons, poste restante, t Mtrîet

Secrétaire.

RntEAU DES EXAMINATECUS PaOTESTANTS DU DisTIttUT UE MOrtA.

M. Edwtard McManus et Melle. Sarah Jane Vosbserg ot' obtenu dins
diplâmes les autorisant i enseigner dans les écoles modéles.

MM. Alexander Williamson, Thomas Brayden et Charles Doudiet;
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JOURNA DE L'INSTRUCTION PUB. QUE. r u1ts d r (t dîînîrhe,ri e , p iun art, tes't ne des codiutius preillieres de la vie
civiIis4ée. Qui se4 janiai inifina qu'il mt indifférent de malu-

MOWMRAb OI AN O A D), 0T n Mt i cher d'une iliaui-e ridicule, wu de par-r de I-oîn il, ne pas être
con pris ? A plius n rtI- raisonI, u.ti i ja înads prétendu faire du
ces hiMtirmités une marque de di inction ?

De lai aiu ar :cc de la CaU geaibl i lal écrire est non uleîment ui r:l ian onnient ; duns de
e'r ltaines circonsatnees et prté ue lui umuque de savir-vivre.

U belle écriture, bien li-ible, est une elîn:î de ]a pilus haute Vo 'uII na l alla ire à lii et vous 'àd resseZ, au lieu u tine lettre,
iiportanee e't -a quelle. naheurusement, oit le flait point tot- une IigimIe on u log'.iphe m l l-je tenu d mlîab tiner ds,
jours ptsezn, da ttti lon. La callglraphiu a, de tout temi 'té. occupations 4ieuses lur dlifrer voire i

déd:iignée par des biu ue à qui le m piule de la1ieuce et d fi cet une cavur qpue tre lettre n'ap ie n ue L aie
>sidnîité nl'a l.is-é qu'une îerituIre iliîsibl. Ils onrtp r payer bien cher. .Si, au c ntr;ireat, \oi- u demîîiadez ll etrvice,

inîpis~er l- plu- utile de tous les arts pour F1'inine lettré que vous y'us v prenez en i te' amiere bienî nude.
d'av'uer toute létendue t leuralheur. C 'est pou1ir , Iiîuls ou ai il vu t ven i uite une iiilic hataisie <ie eauser t (e C'es t poii

cintendons dire mi souvent Iol ciupe uérienr.i'honle aborb miuser que vous 'nvovez ee riie?-Eh lien! alor il
par -s petXée ne sair Pait 1t0 nre -igne son écrituren e i t lire io i prtlîinier voirdc ch rIl oiie;e> je la trouverais probable-

Tous les grands littérteur-, totiis les hom de génie ont une unt. bienl piituel A je p-i i seuleînnt la Mire ' Telle
neueni<î< nd. 1,1111 il 'la voilà itelle cour le risqu 1 e do ineiinuyer beaue(p pluh <pue

l]-t-il vrai, p:ibord, qu*il cil ,oit ainsil t <il es-t mî:î .nl -eur- de um'- divertir et je crains t'irt. comme Von dit <uie l: peine
eint constate qu'un certain nombredhonî's émients ne se iî'îporte le plsi

d is iîn't put ns le rappirt de la calligraphie, îfestée point 1)in a IfIirmu, vit parlant (lu tyle, que celui qui envoait tile
t ut pur eix ? N 't-ils prs eu le phisgrand tort d'avoir lettre envyait son oîîrtrait. Il v rmait peut é-tre un peu dc vhrité

néglaitdas lt-nur jinie nie elî ausi impor t? Ne l î n Cette ;tst ertion a plIij ée à lTéeritilre; il y i meinc des gen s
regrettent-ils polint n inent bie loinîilen tirer vanité ? N nt i ui prtendenî t j duer du artère et de lintelligene des bouiII

il lias au-i dans la multitude de leurs 'eeupations dan, 1 rapi. a. leur auturahe. Sans vouloir 1ions ralluer dans cette
dité île l a ition litri ùr , s a pn -e et urt quelPfttis en Ci ellieécle. 'ui înr'l e de pair ave la phréulo.ie et ply-
avant i la phliinîequues ue lettremte 1 critr prévient
valoir D rst10 reillenre éponse à doiner, uoiqdelle iait rnnent en :vneur île celui qui a tenu la et, que beaucoup
certainement rien de îen e ''st que l'on doit uliler les grand e jeunies sen urtout. àt raîlement souffer leur insu d'
hommes nar leuir bin ité elen e t.ôté mie i u ils in t proslute Chez etx i ui ils s'

il ne hut l oiblier no luis que les littértteurs qui fInt de sainlt.
rli nuien i . cop r'qiii. iont uelquelbis punis bien eIllemet . Noti plirrili riace- tou es l e nditions de la vie, et lieus

Qu'y t-il de plus pihlble que de voir défigurer une belle pensée îî en trouverions aucune nli i Iumble. ni si tlevée, qu il fût indif
par unie tlle d'i resi Que de idire mt public to. it le coni- lireit d'y montrer une boime ou une inauvaise écriture. \lids
traire île ce qIu'on a vouli prche Que de prêter ainsi le s'il y a in homnîîîîite, entre touts les autres qonni's iui la caIlli-
1I <mu a îx attaques d'un Ziïl assez miesini iis ses idées pour str h impsée coluine un devoir d'état c'est lien Filtin
protiter dîun tel au.nttigeQ? uie de beaux vers déligurés !Que tuteur,
île be:ux sentiments tavestis Que île t-hoses sublimes dlt'venueîi's Atusi le Cos-eil e lnstruttion P ublique a-t-il clu to pas
grotesque ! 1't tout ecla parue Pelu l'auteur iu rebours le Ioi- -tre trop sévère en fIisaii t une exçcptiii in faveur de cet art,
vrier et de l'artiste; qui coninencent par ssurer 'un b'n outil. dans le t-glelient reltit ait l ours annuel pon le prix f[ondé par

a dédigité la premidre cndlition niatérielle de son état et ai Si A. R. le Prince le Glles dans chaune des Ecoles Noriales.
pas vouluie frmer ine tonni'e main Im l l e l îîlmusique. dt'essin et lts beiaux-arts ei général, ont

Mais si l'itionune d let t re ie lolffre Linsii lîiîmiie de :-a iniit- exclus de la liste des mait i5res île ce coneours, la calligraphie y
vaise écritui-e, s'il se met à lai merci des typtgraphes et si, dans figureau preiiir ra
tous les CaS, il exerce Jueolient leur it''nc'; que diinusnois 1 nie sufliriit pas t ui él-ve, i 1ic trouverait d'ailleurs d:lits
done de 'hi dc oïcin ? (ele ti unes peten t être toutes les atitres conîlitioîs vouh e; do uontrer a eilleure éri-

cmiroiniss. nu piîlutC qlle de liihmilles peuvent être ritinées par tiutre le écokle il ee suflirait pas que cette écriture fit bonne en
li iauvaise écriture l'i notaire ouit l'ni lietionnaire publi ! elle-ni le itaudrait enore qui 'elle fût ee/en c Cette condi-

Aussi, d:n; totes les aidiinistrit s ilii toites les mllaisois tion pourrait même pariitre ui peu dîure, si le grand prix d'ex-
ie commuerce, la iIlIaise écrituire est-elle ui obstacle qui arrête eellence et les autires prix donnés pur chacune dles autres

le candidat ait seuil ime. Que le j grinesens bien inst ruits, matières n'etabliient ueenpensationn cil tcouronnant la soimiie
dignes à tous antres égards le protection et d'avaneenîent sou de labeui et lhs succès relatits les élèves.
venus se herter, à leur gr:ul étonnmu t, cotre cette bairière Non seulenient l'instituteur doit être luiiène sans reproee
viulgaire, mais mi chissble Combien d'autres, ait contraire, du eûté de léeriture ;mais il doit liire île cet art iine des princi-

pioiIll' i inférieurs ien inérite et en) capacitée out pui se faire unîe pales maîi'res iensei eet. il doit Y attacher tne importalce
position Iterativ te ai ioyen d'une écriture irréprochable ! Nous najeure; et ela IaIIs son il-lo intérêt.

ie cragiîous pas de le dire, avec une boune c'oduite et un L'imponrttice de riture est aujourd'hu vienient sentie dans
bonne iain, il est presq Iu' inlipoSible qîu'un jeune ho-úme caee la plupart des aiîinilles. 'orts ceux qui destinent leurs enflits au
pays, reste sans emploi et qu'il I ne puisse pus au uoins ggner comm eree, o qu i espèrent leur voir occuper les emplois dans les
assez pour suîbvenir axi besiiîs les plhs pressanu . La pitule du bur-eaux publies; ilstrits par l'expér-ience de leurs voisinsatvit
jeune homme lonute et instruit, l'aIigitille de la jeune ille sage qe l cll i-phie ecst aujourd' li sin ei bini et n'ont rien
et lalorieuse ont consolé hien des es pautr's mères et ostr i a taitt à cîcîique- de voi eurs tils sortir de l'école avec ue lelle
horreurs de la misère bien( des dignes et vertueuses iîitiilles ! ain. etlà tuni point Sur lequel on tM surgit lei' fuire piMa nhdie

Un honne écritIue i Lût-elle poin t,i 'ailleur Cantada le chanLe es personnes les moins in struites croient pouvoir
.iurtout, indispensable à ui jen hoinie ilmns l'eiconbreinent juger de l'teritue. et seroit d'autant plus sujettes à juger
des Caririères profe sionnelles et CilElice île touts les autres obs- d'unîî imaitre oi d'une école sur eu seul point, qu'elles sont
tacles qui se trouvent sun- Ia voie des enîiplîis publies et îles posi. îmoins eni état d'alircier les résultats obtenus dans les nutries

tions comn rciales, il y aurait, enco-e totîtes les raisons du monde brauches d'étude, 1éeriti-e de l'élève, bone ou niuvaise, sera
pour s'appiqµer à la calligraphi un témion inilet, înmais éloquent, que l'instituteu rencontnrea

Eciire elit deveniut, de ios jour-,, qmep echIo id'aussi jour. partout son cheiîin
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Une foiule de eonsidérations bien plus fortes que celles-là (car nients? La lecture raisounée les leçons de chose, l'diseinemîn
elles ont leur source dans le plus saint et le plus noble des prin- oral et simultané, les comptee tdus de vive Noix, ie pourraient-
cipes /e feroir) engaceront l'instituteur à donner, ds le conmîîen- ils point nous venir en aide N N'y a-t-il point des écoles où lon
'onent et sas cesse, la plus grande attention à la calligraphie. donne encore trop de leçons apprendre par eteur et trop de
Nons avons déjà exposé toute l'importance de l'objet à atteindre; devoirs à écrire à la inaison ? N'y a-t-il pas enfin un niilieu à gar.
il ne nous reste qu'à faire voir que pour réussir il fiii, dans Cette der en toutes choses 1
matière plus encore que dais tonte autre. de soins le tou les c Co ut4 tre point sous le rapport de la callieraphi que,
insî'itants. qui dobivent être prodigués surtout mx plus jeunes êlèves l-inrudence in niaitre, d as cet te lualière, est le plus à blimer.

L'écrittre est, potr bien dire, une habitude du corps et C'est La saté de enfiants, le développeiiient normal de leur intetlli
bien d'elle que lon peut afrlier qu'elle devient coinn m une gence, la gaité du ibyer doumestique, peuvent v Stuffrir davan-
seconde ature. Le maîitre ne suattraic donc trop veiller suûr le.s te Ris tous les s î fintnutenur doit e s-ervir de ét-ritur
dlébuits de son élève. Si celuni-ci ne se l'iiiie point une bon ne it* i nn comme d'un theritnomètre, qui lui aidera à sauve-gardei
main dès les comiencenents il en aura néces-'airemiîent toute saî égaletut et la calligraphie et le. autres eoildi tio ns de succès que
vie ue mauvaise et de plus ou plus illisible. Pour qu'il en 1iV uous veions d indiquer.
autreinent. il lui fhudrait oublier une utauvaise tnéthode, perdre Qu'il observe,n ei effet, les devoirs dc ceux( de ses élèves qu'il
de mauvaises habitutîde'. cri tnit ti e ré r oer, ce qui. cfiit sait n 'être nri trop paresseux, ni trip ravais copite S'il
d'écribtr. est très diflicile. Cest à q'eini ui lî 'éerit elcore s'rpperçoit qu'ils sont écrits dumte tmain fatiguée i n ri lar
que pour apprendre à écrire. qu'il faut inculquer les 'onnes 11L. hotiEne volonté, la calliîraplhie est en baisse qu'il s'arrête alors,
thodes, afin qu'elle deviennet de I nes habitude llu its tard, qu'il tiodêre lks tdclits, car, dès ce ioImett, il u a certainent etit
lorsqu'il écrira pour un autre objet. lorsqu 'il ftera de' devoirs o plîint quîe la bon ne écriture qui si t i ril.
des coimpoýitiois, son esprit sera dominé par tile auittre préoeeu- Le. devoirs sera.int.ils;. en effet, aussi timestes, si le lititre
pation. il ne snmger.a plus à la frie loin d'apprelre. s'il ne prenait es précatios? N eiuble-t-il point trop souveit déftair'
sait yîs bien, il emirra ris.pt de se négliger et de perdre le peu d'une n ain ce qu'il s'effiree d'ac(oplir le l'autre ? Tandis quil
de ealligraphîie qju'niî lui aura enseigné. Ait eontraire. si dès le ''occupe de la calligraphie aux laures voulue 'a-t-il pas l'air de
principe. il s'est Sit tne mtain fterne, nette et élégante. co iiie nien tenir aucun coipte lorsqu'il sagitt des ictées et des devoirs ?
t utes les bonies chosC bien inculqtées, cet avait tic potutrra que Dans quelques gratds ébdissen t irait-on poin t quie 1
s fortifier et ze développer par l'usarc. Il ne faut pas croire. en niaitre d'écriture oit eul intéressé à ce ti les élèt,"usortett le
effet', que la rapidité soit cri elleimû eune cause d'iimperfection ; la maison avec ille main un peu lisible 7 Les autres prof esurs
ci général, ceux qui ont une bonne nlithode, écrivent aussi vite ccuillent-ils point avec trop de bienveillance d'alfreux gri.
qu'iNl écrivent bien. Moires, pourvu que le fonds en soit neilleur que la irme ? Ngit

Le itaitre doit encore songer qite c'est là 'une braniche dans on pas en un not conmne si l'on croyait que le criffonnage est un
laquelle il eçoit peu d'aide dc la ilîtnille ou du dehors; elle lu riviég incontestable du talent ?
est entièrement confiée; raison (le plus pour qu'il s'acquittte en Ceci ious raniène at préjugé funeste doti nous avots parlé vît
conscience d'une inission assi grave pour l'avenir de ses élèves. coînîençant Nous avons demandé, et non sans raison, si le tiit
Ol fait quelquefois repasser les leçois à la iaisonit oin fiit lire un lui iêie sur lequel il s'appuie était bien onstaté ? Est-il vrai,
enfant, oit l'interroge sur la grainmairc-sur l'histoire ou sur la conmîînîe on le croit assez généralenent que la plupart des loinîiiies
géographie. o lui posera inên e qiuelquefois Je petits problêntes île génie ont une mauvaise écriture?
d'arithinétiq tie; iais s'avise4-on souvent e le faire écrire Comnençons par notre pays. Il nous a été donné dernière.
Serait-il mtîènie convenable qu'on le fit? Ne seraitil pas cruel, ment île voir un trand noibre d'autographes canadiens, et nous
après les longues heures dl*(eole, le voir un tont jeuite etîfanît devotms dire que sur le tout, nous avons été agréableient suir-
appuyé sur une table, courbé sur (les ctliters et se.'orçait d1 tra- pris. La plupart de nos honntes d'état, nos écrivainis, noizvt4îuOs,
eer pénîibleient ses lettres au milieu du ip>:e qule font ses petits les n aires ne nos deux erarides villes depuis qu'elles sont placée
frères et ses petites sSurs ? Ne courrait-il pas iiii le risqute de sous le réime l, inicipal la phipart de nos juges in grand
contracter de nauvaises habitudense e des Coti' noni'e d'avocats éminentsont représentés dais cette collcetioni
ditions si peu favorables Quelque vif désir qu'aient les parenti peu ' entre eux, il est Vrai, ont une bien helle écriture; il ci est
de voir leurs enfants réussir dans cette branche, ils n'y priteuit cependant, et parmi les plus célèbres, dont la calligraphie pourrait
guères qulle leurs conseils et leur autorité ; oit se contente otit aU faire honneur à un copiste de profession. lars la plupart de es
plus d'inîspecter le cahier rapporté à la fin dit mois, et l'eufliiit tie atograpdtes sont très lisibles et dine grande netteté. .J'rès pe,
s exerce guères à bienl écrire 'à la miai.oni. Le ita tre : done cette m ne parimi les plus mauvais, sont désagréables à l'9il. Oit peut
tiche à lui seul ; loi d'être aidé, il est, au contraire eiapché et voir dans quekue-us <le la préoccupatioi, de la précipitaion
retardé par tout ce qui se passe hors de l'école, mais nulle part l'effet de cette parese, de ie ntisouciance, qlui

Car les devoirs sont iii obstacle trè-rave à la bonne écriture, a lair de compter l'écriture pour peu <le chIocse.
Comment surumeoiter cet obstacle, nous répondra-t-on? La choe Que l'ou exatmiine aussi les autographes qui ornent les petits
est dillicile, uous l'avouons ; cependant t elle tie nous parait pas livres d'utigèie le àN irccoirt. La plupart de ces petits billets
îuiipossible. Donnez, dirois-nouus, dèsle prncipe; une bonne écri- thiuiliers. sans couséqieue et sans poîrtée, sont parftiteîet
titre aux enfluíts, ne leur donnez tdes devoirs à écrire que lorsque lisibles. Le chantre des JWditoios et des I/armonia éerit
leur nuin sera un peu formée, et m ime:lors nie leur ent prescriez d'ine inain rarpide, iais nette, régulière, élégante et empreinte
<lie juste ce su'ils peuvent ci écrire sans précipitation et sais dunie grdic presrjîîe féndnine. L'écriture duî Coute de iMonta-
griffonnage. -'ant ]lien certain de le pas avoir tlépassé la lemlbert est large, ferme et très-elle. Alexandre Dulm (a est>
iesiurtcde leir ,tenîps oi de leurs forces, vous sercz eut droit, représenté, dans la collectioni Mrecourt, par un autographe
<le teir compte de 'égctuire comme le tout le reste, et de punir superbe; tuais c'est peitt-êtro une malice <e l'auteur de la " Jfaisonou de reprendre lélève, fût-il le premier de la classe, qnivous A/'drc Dhms et Ci." Nirecort, on le sait, prétemd que
apporterait tun thème ou une version mal écrits ou iarbouiillés. u)tînrts se sert beaucoup plhs de la plume des autres liqle de la

Les devoirs sont sans doute une excellente chose; lPenseigne n inne e-t qu'il ne se 'gte pas la main à faire tout le mîauiuscrit
ment tout oral et sans cette épreuve et cette sanction écrite tombe de ses' otivres. Ltotis Veuillot, quoique jonaliste et l'unti deS
bientôt <lans le vRgu et dans Pimptissance. Si nous aimots à plus féconds écrivnins dut siècle, a tne écritutro bien' eiilletre
voir propager, dans une certaine umesutre, les méthodes nouvelles, qu'on ne l'iunnginerait. Méry a une belle signature et une grosse
nous n'en sommes point non plus les partisans outrés- nous écriture asez laide nais très-lisible. Alfred de Vigny a une
savons tout ce qu'il y a à redotter de leur exagération NIais le grande et belle écriture; celle do Victor linge n'elt pas :iusi
vieux système, poussé à l'excès, n'a-t-il pas atui se icoriv. 6légate ; main elle;est loi dtre indchmiffrabl il ot est de
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mêm de d ellk du ler du lpin, 1'Odiloil n Urot, et dit! Ber. .\ Ai tI'tt e : par ÎNL Desplaine, proposa que le cr C iies
ryer. E gtiéral les avons et les li unes polii u . reprLet de M. l rias scient de aurCs exts et adouptés.- A pprouvée à
dans ette enîleet n. écrivent moins lisi>lement iue les ltes et 1an1) ie

les lit tératevu rs. Ie Eritr n e de esran ette et 't, lell et L E.let i on dépoil.~. e de p i ient (1 iP s utint n don nal le r& utat - uivant
d éplaît lis à I'i il ilt en t de même de ccli lee t y 1 t nier. 'ratire ; cD. Itedders romiee M I F. o. resodu,

eelle l o Seribe et droite et, presque unprée celle deThéphik 0 C'an, J1 Amvraldt, P. Jardin, L. E. Martineu, O. Te's-ier,
t luer est i <li> 'ble Celle d'Alphon n Kurr est rapide et jolie I A. AuriGt Iiais et D. liuirbonnilict, con-eillers.
iéritur - e M Enie de Girardin est, trè é' a nt ie celle A prè ó ueetion eut e cile lect n uit! M. C. C. Paradis sur les.

de .11- da poète i vonnue de nî Leleurs. J i et avau&pn tes ye les in titueurs peuvent retirer des coifrences et une
l-ilv elle de N Salidoge ilcu. li, olell' l iî-,ioi n Mur le sujet suivant

C711111hur Chmpn a-t-i bien fait de soutenir IL paiti les lirons
lebs iii tii'Clittl .ie ins étailit Mi1. U. E. Archanbault pour Ia ilrîna-Iiatiraph e Lamnnais miîintre uli belf, lint <1nv et r t! et F. N. pour li Ilt'ativCtte se 1er-

ire; v I .110e M 3. Prillv tiit gieres plui lit(* whf!S ina par <pui uncs K.iman Sur le nîiió.'t'ie sujet. Jl
<lad titi etrn N<, im p ns paSi dl fir. ge per son it tent popsa vte même temlwp le alt de d iun snuvan&t: .il avani-
de lui agenîler, ta1e i de ti lne une 'eole alr e systme<u d'instruction iiut-

N i i'avots. lien l ma i qui triled iture titile, en utpposant la c'la- e comnposée de plus de vingt élèves ?
Iilinmeis le leitti-e u mlais w:l*Is. e nui su it. extrait un journal .esn t mvaoes fi renit euithe propo i ip d et a t
uierli sur péritr d b iîn état btniu vit t b . ar . Emard secondé par M. G. C. Paradis, qe le

pput île tre t'e. I I tteur's voient avee beaucoap de reconnaisance M. le surin-
riU'itur,' do LIIrd eorbî) est b élé ate it liibl t; cfl' i tenivint se dévouer -ii. sucès de l'Association en] s'imposant pour

d<e i Stanky e-t sin liile m n i nu lii"ltt ans 'ri uin re e devoir i l ta-i ster azi conferences
Srée de Lrd wniton t déta e l ele et IPTiible par m. urd, oo par M P. Jan t Que des

remerennen omn votes a L lea spwet YWalad Caro ets
celle du he du yeaestimest encore supe.érieure à cette r îrîenièr dn pour ie r z'n t l-lsl a er aux ewnférenlice et pour le paroe

*ibrméiite (le dlIbonáiC litre i distinct'ts. Lrd hol linehI iî 's bie'veillante qu bis uit' vul adoirt-.tr aux mnembres de
uie écriture qui re dinble à celle du 3lintre des Cold n uo. i a a cofrence.

quolIe u-i f<rméti le l leu pvIie . 01) ix eIt'rait citer jlu Proîp4ii- par G.t C. Paradis, secoidé par M. P. Jardi n, que dte
Siours lttre e pllle i il suili de faire remarquçr remerciment s ient v'ot'ti au liicr qi sortent de clmure.

SlS Conip e dei îids Orient des ilii t tîte au o . Paradi, secon dé par N. U3. E. Archanibeault
îrqe toours utag i'uiv uut:ig d trioi r deui'es Que îxtaterence soit ajurnee au demer mercmedi de Janvier pro-

presque toujours eu aanAge de tmr h m r n ch neen iri piécisesl
lutte belle éerttire; cet exemple donné a ts le. erimnts ne 1. X. Dî:su'nsîx>:s, Préiden
devrait paê être perduî de vie. Lord Wellesley a prob>ement
Ili plus belle îîinitî q-Ie lions avons :tinids v ie Sir Gerge Il rrra
éerivait uit peu nllîîîus bien. Loeiture de Lord Nlititi.v étaitt_ _

ferme et lisible. Lord 1l1 stin gs et Lord Aiherst ont tqjtub ne
chose de pompeux dans leurs timausrils et qui sen tl'honiiiiede

d' Etat. iliais ellqulttre e-tm at bolt l'uitel ît'îiîi' lettre Quatorzième Conference de PAssociation des Institu

moulée. Lord Wilian Ilntiek sapprochait ss lettres, et quel touts on rapport avec l'Boole Normale Lavab
qilis ses I nots, u pu trp pr us tins les autres fnce i ésidence Ml I. C. J. L. Laftrance.

n'empêch:ltt pt son écriture d'être coirnite et le piis souvebt A ttte vontférenice, tei nne samn uli. e 31 août dern er, <ans la
lisible. L'écriture le Lord Auc. klatni était remnarqualient ýalle oniinaiute, ftrent prsents:
ronde et facile; ce qlui étiit tit l'oppos dle cll dio son see. Le Rév. M. .LngeNvin,' Prneipal del..cole Norinal Lava i l
çeti r, Lord d ur lotl i rs lte. tn.pecte <irdy. Juneau et lîniviii; M X. N. Lacass, N.

rr cell un hai . lMe, t oatier. D. Plante, J. l. Dcgise, Jos. Létour
loinme it étit. dtliele a lre. L ord a l ihousi' avit ute er ture neait, C. Dien. C. Dufres ne, Odil ll Legendre, B. Pelletier, C.

helle. corntie, bien Jarmée et sutut b'cn liihile; et le (iouver- C . L Rov, L. Leftbre, Jos. Pré tt, A. Estnuti, A. Girardin
iu r!teCt i de l'hide Lord :inii. i ur l as. à rougir e i. litot, E. Coutt re, Gauvin, MIatg, . Langlois, G. Labonté, F.

voyutoit écrittire plceée :à est de velb i n le il s de cnt F f srti, lJuvii, N. Joly et queliques élves-imitres de PEce

parin'îS." Normaiutle.
t' le reeótaire dotni lecture du proces-veribai de la dernière

Dans ins prchains nrs inous c is it publier des alssenîutlé erlel fut apté uuineen
extraits d'un excellent I vre de . iilet, intitulé: " C éreices IM. le Téso er, J. l. Cont ier, rendit ses comptes, gi Rent le.
sur l'enseieument de lécr'itir. Nous engateots v'ivment les vopés
tistituteurs à lire stitenttClet ces xttrait, ilirenferrlt les în iroc la, immit éudiateiit t apres, à Póleetion des ofliiers pour

neilleures et les plusi i les obsertatios qui utMent elicore clté :utie. t i e uninmena les reut 1tas uuistt
sur la calbgraphi No ns oi n.is issez 'o z'leui iiiiiiiiue les Présidelt, Nüpoinléaon Lacasse ; Vice-plrside lit, Jose pI Létounr-
matres d'école pour être certin quils s'empresserout de prouitr aiti ; Secrétaire, Norbert T'l'hibault - Trésorier, . Il. Clouitier.
des renseignemîen t i q'is trouveront dans l'auteur ue in$u ' m res dun eil I ircion,-MM. C. î,. Lf rance

nn ie u iii r Legende, .1. Préniont, C. Côté, L loy, C. Dion, Lefbvre A

-Présidence de d I. tensse
lex-président Lafiance fut invité à rendre Cnmpi uo Pa-ssem-

Quinzième Conferonco des Institutours on rappo't avec bl'e des résultats de soi voyàe l llitral, coiirne putó du

PE cola Normale Jaecqes-Cairtier. 'Astoeuii si des I utons diu la Circonscripton Lavai. larl
chaleireuseneit île la réceptio littotio pleiin <te cordialité que lui

iurent prsetits t t onlrabile 1'. J. 0. Chau'eau.uritenimt ott fucute s emoufrères de Mintréal
do Ildneationt M.L Valle, Cmn et (Grtnin, inspecteurs ; MI. n.nte i. lrémont lit tn essai sur la icessté d'ensdigner

F. X. Desplaities, secrétaire, D. Btundrtia , trésorier, E. .A reaml l'g'cUtur, ntme dans les écoli' &is mOiS a iClces, et i.Doi
bail t, MI.rai-l, P. JaridinC aineau coliseillaîs, (. Ci r, iresiti lit illet'cturi sur les 'rgris iérielde lguitanité.
J. Amiîyrait, O. 'l'eisier, L. A. A ilger, G. C. Parad is et G '. . le Principal dé nontra 1iiuport ane Iti systlèmiie ciiirnitor'ial.

Dostaler. MI les Inspectours Briy Itneai et iloitvi parlèrent ditais he
M. il étt président et I Gtilbut ice-président étant alsents mie sens.

SU. . Archambalt est appel ait futeiil. L question Quels services les nteuituteurs p ent..ils rendre
Lecture et adoption du procés-verbal do:la dernière conféronce. à la cause de la coloisation ? 'ut nisîuito icte.

N. oudri, trésorier nyant pr ienté sos comptes i Pa mblée 1i afrîic filecture le e qu'il avait préparé sur celle ques-
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tien. Plus eurs ie ibres priretit aui parole sur cet $ C pot - . Il, .laiele, qui tient l neokv ItlNo. 3, e île benucotup vn
tant sujet, et i. le Prnncipal risIin a coinme suit les ides ar r ne il deux instituteurs Ci-dessus. Llexua ue je lis ei
élmises: pré ence dui prsretni de- coimi anire, d l'eoe lut bien peu sais-

1u. La eclotisation te t (ile question vitale potr [ paC 11 .a Cette êeo!e est mal pourvue de ve
2o. Les Instituteurs doivent favoriser, autant qui' i k le petuvent,

la cause de a colonisation, Ci inspirant cil particulier et dans leurs PelC. én l e o onlionie i, c'est e iole de itombs

écoles, aux jeunes gens Patiour et es trie de Pagirieuiure et là a seetit N teue par M. Leek et n laquelle a"istenIt 52 e.fautj.
rsolution de sesocier pour établir des terres nouvelles. aIIten IL. lii accord;u cert iict.

I. J. B. Cloutier proposa, secendé pa a.dornt bault e r I e No. 2 dm ee devant paîr pI. h ii r, enat le po tno.
il ti

hol.%eî-Que lirus les membies de celle .As c iart otion otdrei dut 1 eoidi
eurs Jplus siImcereý remlerennents > 3M. Lafraice et aux atitires oli- eleu I'alitce ort' hi t e lî'îra dtttttît ii ,JIi d
ciers sortant de chrgre pour k Ilnimee zele et haleii' e avei .

quelle id ont rempli leurs devoirs pendant Pmeequi vienti J x
gnouîler. (Cn.- Il y à qut anond emne dri e''le rn r niel.

INI. le Prinici pal donna a discuter. à la proelaine r W d e ernee J tris sui et dur écoles en opêraru: JTec No. r
question suivante 1 par M. Wiim Atine.z, et celIe dit No. 3, dont e ltnattrî vt i.

Quelle est p tu:bticit s louis de choes dans hs icos r t im B reehani. Il subnit areurp pu r aî à l pen 
Les ImlemIbTe. dont les tnomts suivent tJi legadre it à p lrt tel de ve, dnir ê%. e ie\t i e in uium irt. Lusd de M.

ciacui un essai pour la pro;cliaiine cotnférence : reha îu'i était ouveit, ' e dep uei q ue1Inîjori wors de tia
3131. A. Girar in . IPelletier, L. Lefebvre, t. l.geim, C *. vi-te

L:; france, N. Thibttult et M. Prinspecteur Borvin. acri des eu detat d ces deux à twtutue
aonemblée 6'snourna atu dernier samedi do iaiv ie hinui. n.

rioc LC e5 sr Ps ident. e t chn on d.- tet ni tns a ó et 9 rrJ
t tniés it c, Éot sr somi t sene cAt b d esout iure

Noai les irere ainuesn t il îssidvrcs. N i ni 'ail f-ue-
tionner qu'ene eiule écolv : eILe aip u tiet aiu rni-aiuent

I traîits les laorts dc 31lI es I i cet r et eilrtt frqo iéuentée. i v a Ii arîtio.r peu de rnret cda vt
dE~ole' pur les anE n c.îs> et ISî. dùti aitu inartque de livres d'écule.

Extraits des rappots de MI. lIspecltr s c eèu lt.-Une suie école y Jouet ait : test t one par tn'

EI 1S59 et 1860, NI. Pajnehamti colimtte qu'l y aaux Ius îe W tii iet'a On uijre le j i doit u cierteiit de eaci a ri
Nlagdeleine huit. arrondissements, six maisons td'cole, '23Ul élèves. mu content thlrsultai de rexaimeiî Dtes écs ena vimi e a cete
uIr ce nombre, 107 sont: dans l'a, b. C. ; 81 lisent couraninment 51 nueip a t ouer euiatsl

Jîsent très-bien ; 70 écrivent ; 50 apprennent l'aith tiqe simple x que aais
21 'aritlmétique composée ; 27 appnie ient la graitiaire fran Corleon-Il v a tris arîdkiueitnt ditn u nitt ciplitó é

çaise et 17 l'histoire saite. et eui éol v pértion J o. I eot Noiri pr tn
Le salaire des istituteurs, ei moyenne, est de $ ; W rrib ittteuri r iJ trlîhaile et qui erait mieu placé damn une école-

tion mensuelle est prélevée reguièerement. irodil' quei dans une école élientaire A doeien de cette
'' je suis heureux, dit 31 Pincaîud, de pouvoir constater dans éeoh, Sait en présence des comin airtes i de plusieurs luints

ce rapport que les contribuables, depuiquelque temps, paiet sans des cleves, il y rivait 56 Unfanis piésents. IRèótltat Lît l'examen :
iiurnurer leurs cotisations et contributions. Cet hrereux chniu ge- r-satisfaisat. cl eNo. 3 est iien inférieurî et tout-à-fait

ment las i'esprit îes ihabitants aura iniifaillblemt pour efet dt d ürvune d livres Je dus refuser à sitteur untim teiti'ali,
pouvoir maitni ir sur tn esJer pied nos écoles, dontle tnomre i on incapacité.
nu fera auspi que s'accroitre. Vous reinarquerez, par les statiti-
ques qui accoinpagnent ce rapport, que le nombre d'éb'ves fié Lit oneelle.-l y:ivait deu écoles eI olératio i L'ls
quenant les écoles de mort district d'inspection, est plus coIsid- ont été fermées dernièrement t, ilnitres tiltlestaut ineapables lPu-
rable cette année que les années lrécéentes Qiulques uns les seigner.
comtrissaires foi de louables efforts pour encourager les parents
et les eéves et quiuid oi connait les faibles res-oureu dont peu- mSehuored.-Unt seule école y Itbotinne: elle et tnue par p I.
vent disposur les tabitants de cet endroit reculé dI pa I, t al sujet James .ngto 't fréquetée par 32 enrfie Resultat il lexa-
d'être content dles réstiiats obteius jusqu ' pîréseit. Il reste rien:stast
encore, néanroinîs le grand obstacle que j'ri dejn mutiomuué: le H existe b''eup de dlhhàeul dt cette i i ep.aité entrt
besoin réel qu'ont les parents des services ie leurs enfants pour les contnissaires et les contribabules.
pêche, dont iJs irent profiter nécessairerneIt, sais quoi ils mont ouAn.-Une sule école en opration, di rigée par un e tinc is-
certas d're exposés a ue misere conplète Ce besoi des iturent bien capable. L'examîen fut tri -satîsfaisnt.
enfants à la maison, encore plus grand pour jes pécheurs que pour heoîle des indiens foutioue encor, et elle cet fréquttée par

les cultivateurs, ne d(taraitru tu lorsque les habitans de ces des d u tî sauivages qui apprenutt tus ls et ftu dc
Isles, eront momns ieesiteux et nu.î lorsqu'ils sairnt encore prrogis rapides.
mieux apprécier les bienfaits île Péducatir."

i. Pamciaud termine soi rapport par quelques remirtes 'ur les latapédia et Iéctguche.-D)ux écoles y ttctiorîtiî:telles
dlicltîés qu'il a renmotcréesde ma part du sectiaire-trésrier, lors- sot toutes eux Ctus par ib natitit'rs aia'quels Pccurilî

qu'il s'est gi de lui fiire donner le cattionniieittenit voulu lar la <i des certiltits de cawpact. I examen il. ce lu j'c<es ut res-
et se plaint aWssi que le commissaires ont congi', sans raison s

1égitiries, titi instituteur bien capable et quitîr i avait fait veuir Deps ma dernière vsite, il s est élevé île grrutes dHIiciis
'ns frais du district de St. -lyacitlhe etle les coti iissaires i cole, les cont riblipbi s et les coi-siillers

msuicipaux dR stigoucie, au sujet le Ila division de leur iiui i
Cipalité icolaire.

Rapports de NI. l'inspecteur M;:lcchrt 1850 et I86L 0 e i i i t t i
lmaireues. Il y a dans5 tiut motnil dtrit net ut7 armn

Voici le cormpI-rendu des visites que j'ai failes aix éco'esîle disents et suiement ' écules fréquitées par s5IélMves. Coe
di verses rnunicipalités île mon district d inspection. '21 émules soit usos la directini de 1.I instituteurs etr7 litut tice

/>ort-Daniel.-fi y a dnis cetter nuiicipalité 3 écol es <pii La raisri pour laquelle il v a i tant d'écoles île ftrit est uit
tioI et toutes troimlben frluentées. es inutituteurs ouinstittrices, tayat pu se piourmtI ddipl mes

oNo.91 st teine parM.Joseph Michaud u i î i été Ilioé ap bout des premiers six mirois dle l'rînée dler.

avec h est auquel W déira un certificat de capacité devin r', les ori m ire utn sun croyant pis ut iroit ,de les gare
servir jtusqiWiiee que le Bureau des Earminateurs pour ce <[' gtmp La pupart do ces o îituru mseignent jouîîr

comté soit réorg nis. dans le Nouveuuuweou leurs£20l beaucou
L'insiituteîr de lcole No. 2 reçut aussi de ia part un cerli- plus elevés, :ilocatiot seule dt gouvernement y

ca : il peut enigner ave avantage dans une écoleo mentaire £27 03 pa anle pour chaqu unstituteur.
Cette école n'était ouvete que deptui qiioque jours onutn ( continuer)



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. 175

1111811et eI08 d«s Pl' M int Iouis et i Rý Iéit lt 'v'141s U 1teî-l.-La pension et les cours d'tin tete se payent e I entier
les pius Rspcene ar 'eux qui arrivent moina l'un tutoi après le commuenlceuent toit qui

lartent avant la titi d terme, ou qui font une ou plusieurs absences
r août it pte 14r1. durant lit terme.

t Le étudiants inscrits dont les parents i'laLbitenit pas la ville, doivent
gueutît: ~ t pu ncipeî l' nca, et d prmes 'lïqu tanS en- f l r pensionnat. Les deux ltamares qui sont a% usage de chacun

neen 0p.inSo Dut f, esent mueubléce, dl, manièue qu'il n'et écmaiire d 'aliorter que ses
Sai Nra e'thes de Sén Ioue lu ph osophe, trdso: hab et de-i; livres utiles.

il u 'le par J. 1 lard, tumie .', l p. I lachettt, JI 1 0r. c.
o : qvres compl< I Sénrèqk1 b le nohe, ouvelle éli- art . , . $ 00

tiati, revue 1 atir M M. C.harpen't icr 4-t Leatre toute L. (arier, a rch er d as le< autres Icultés 5 00

7 î:: r du Conia et dé l'Enpire, vlou' nI Liceneié dans iue dlu qumntre Faculté. . S 00
l'auti' a ditiontel, Ulhiti . M i in , p. I.lhe-ruxli et Cie., fr. U. . ... ., .. . . . 00

ik' :t c rl.3 griI '1tsr; de h t ti' rine raotntlir e i bthet-liers r.nr nIa l" .t rien à payer pour Ie' diplôme ile d baclelier
-tetîp>r. Uhix' 1ecr. à P igo de ki j'twmmutet I p:n ldr les autres Facultee.

dm ;ar I- Ds x prineîr .î à'col' militfir' île St. C'vr.
Tam. t, I' n a tt in< p. h l,à 1 fr. 1. DA[i' l 05(' 0:V Iter.îry aent li Sotorica i eety of Quebec, voL. 4,

est l5j cotiniu ia un beai trtv.tul air Itistoir' lu Cîrm:îlai 'U i P
'toi çra,-t ,ut ii~. lCet tihivui on 1Mpiet ns crIyoi, le -le volumre dea Mémoires

e Scété llistoniue de Qtébec, sur laquelle ont trouvera un article
i: LU nn t d ce r rance' itéîgte d" prîl asse étenrudu rits notre li'raison d'Avril ilern.er.

thine cu' ure, du : i'uriire <'t du la gizicrî', relati à .îi- h trouve dîin cettlbrochire lu. ti coapte-reidu de lexpéditiort
toir' îe Franc' tm 1t e nnée 1122 3, in.8 4 p, e t r scient'ifiqu au& Laliralor, et des observati qui y out l'té faites lors le

l p ilse totail'' ii solt-il; le IR juillet, 1.0 :o.' article par MoS.trton
aoûQbec, rt et sept'ubr sur lit Flor. dei environs de Québec, accompagné de trois jolies cartes

A nversité L yiii 1r l'antné' ac ,démiqtuîii1t',l -> c o nloées. :u, V Une disertait on iur li linguistique, par M. F lelier

SF le 'd'e r t a' e e Trois-Rivières, août, 18,>I.

u un preteur, tcelle d: drit ten ta sit donit ttrai (ML Aubiry, Crn C t:'is fnibures dans les églises cathédraes dIla.s-Caniila en
u etG.u figlireint air tail'ades Cours leur çett" aimée, lt litnneur les glori'tie.x nsrs di Saint-Siège, avec les discoars pro-

F1eiuulté II'ldein a liit profe is qui oIls e'n:' igIVit cette tntée i tnorés A cette occainpar M. Laficlhe, V. (., Supérieurdu Sénaire
la Facté .es Art lin a til N ous extrayons l es sui- ile Nicolet par M. Désutlnier, Supeiéritr du Collége de St. Ilyacin-
vanuis qui îei'nv'nt 'tr itliluz à nos lecters rn 4joutant que cet ltle- iti,- L gsLev'sse'r,
iirre, ctmilie les pté'élett téVo in dunrogr's sûr et soutenu. Cette brochure est ú ajouter à celles que nous Iavonrs dejà signtalées

Illgleenit pour i n r'leittit' aux rtirs ecrti insé lntidIiils qui nc
poiît! flireu.

"ur If, imclme sujet. ltilIies, elles forment tit ensemble imposnt o
iacotrs éloquents et d'écrits abils suir l-i îcs tion de lei Papatuté terni-

treet prouv~ent quel itîtérèt elle îî excité dans ce payŽs.
Attr. L-Le l'e eteiir e lUnii versité pourra pert n tIre aux j'm es gens

qlui utront été imiunis légalement A Cétude du Droit ot tde la Médecin' Montréal, septemlbre et octobre, I 01.
le suivre le cours( t iIUniversité ariprldre l'inscripton penda cole de Médecitie et de Chrirrgie dle 3ontréa

six ternes 'on'cutifs ans la Faculté de Droit et durant tout le cours le i Pdgedi( np
l' ncineîtuitilàtiri lit 1FîCîttil ld M édrC'itte. tll 's et Cie.

n'. -i ent jata Facl édeMédeine,'eira Itite le reiasen tts ordinaires qu'on doit trouver dan - t a
Ai wrt îe deL - iti c riesje1, e il gtt i île t aris i is i tpres qip eI ava nt p tnti re tie ce g tre, cette brocht ire cont i ent u e liste les élé ves de 1 i

i , onu d e tet s 'ili Iuront suivi le s col rs SIt être élèves leur e a tiiitI d is 18 dont prés de 200 ont été reçus Miédecius. M. le Dr.
es,é touti etemps'qil l'ue rnt suoti r cours ansitr.6oeerier ~Bibandst aîctuelleient pîrésident et . l Dr. Peltier secrétaire et

cmipt comm r e li lessentétpour uils bu Soient conorin trésorir d Pe'olt.. Tous les honoraires lui sont détaillés dans la cir-
ltite r i glî nu el e ttîuns le ai suirel i rs i i re dvrîrt être payés d'avance ait trésorier.

I.'-Pnrît <ie les jeuntes gens iiiisi îîîlriiýs si suiv re. le.s cui
n'aront p rst linsacription ils ti ouront di'en les auttres îr- Co de telue des livres ci partie double et cen partie simple. divisé

léges deú dees de lnivers'it. etn trois parties, par titi Profeseur de comptabilité '23. 1 úlòIt>e
Ar'. IV .- l cti tir pourri toj tra lutir retirer cette iermis on Seiédcal

lorspi'il er.sir.t ent avoir utite raison it. Cet tuvrage porte 3ur soit titre le cachet de J'ordre des Frères de St.
Alitr. V.- Actin jeune homen renvoyé ie IFniversi téne pourira être Josuphi et est di, nous pensons, - iti reiibre de cette congrégation. tOn

admis il suivre les coirs en vert u d pré'cit r getniiiit, trou sve ei tr'autres ch itses i petit dictionnaire exlicatif des termes
r. '<'t-I..e prix dle courei pour les étîil iints li l 'aurîit loint' tml és dans l' coiiierce. Il stri surtout itile à un certain nombre

I inscriptioi, a de doui p pler pir tirme dan la ltaiulté le Droit, d s'upi te, qui faute sais doute le counttitre les mots propres
et det' rigt pi-it u.tr termil dats lliculté de decie pdns leur ilanigle, emploient s.11ns cese deis équivalents anglais tisse.

j'îoilvent fCiatnciýés itan bien qle mal.

ties trîis termes, titi itillivi de septenbre ît il 'u i l ae jiillet
Vtitices det Sur ut t t -'qie vujras ... ...... . ii

(it tiers île cette Soîrîîrîî est i îvîittulo aul commeniu'icermet tu îleclit
lle tetine ............................. ................. 3 33

IS S I 1Ilr 1 X

aecripttin le lia première anué$, . ..
ltenoit v'ellemenîru t de I'inserittiîonî... ..................

.'inscipition et' lh reitia'ellei ent ivaileti t pour les trois termes île
u'nnée courante.

coers tr Iorr.

òllves liscrits, chaque terme ............... $ 0
Eturdiants non inscrits, cliquie terme ....... ............... )

cousti t v ti:r.ult

Ettrees inserits, chaque terme..................... ........ 00
Etiudiants non Itstcrits, chagn terme......... ............... 0 0 .
.An 1posecteur, pour it ditisection......................... 00
Ilépltal (le la itritine............. ................. ' 00

Les élôves et étisdiatits doiveut le pluts pyer au Inoasecteiîr les stijets
qu'il leur fournit, sans quî'il leur soit jaimais lerm reiis de se les procurer
eux-musu

Touîs les cotrs se payent at comniencement de cluque terme.
Pour la Facilt des Arti, voir ci-deslsis page If).

LA ritA: rt'ti: Mtnucturiére, coîtutte teiale aet dlîr e ittst etion
organe olliciel de li Clialbre et des sociétés d'agriculture, îtbliée souîs
Il directt îlne lMM. J. Perrault et C. Smaîtllwood, No. 1, '14 pages à deux

colonn1et Lovell, sosrpinAnnuelle $ , lny.able dI'aIvaLice,

loswL:it C.s.A Atricc't.Uren'Its-r : Mins éditeure mn tics onditionîs.

l.e M M. e Motii. cot tintetit t' publier ..iculur', eide'rant
organlle l1t Chi mbre 'l'<ricutire et l. Emile D)ttis aî lîraicul de

aIofrla lpraspîcectus le li Gaul' S Cdiepnaes, journal d'igri-
culture et de :colonietition. Ainsi le Il s.Ctuuba va se trouever avec
trois publications agricoles et langie frataiçaise, totutes trois i très-bon

iîîhîîmrlié. Nous remarquons dans le ntouve[ orgtle de lit «' Ch;anbre
d'agrieniture" titn excellent article intitulé: Vovages agronomiques. Ont
y rend compte e exploitation des terres de MM. lta et Lecours, deux
des teilletrs agrontûles tid ile de Montrét. Lets natières contenues
dans le it nuivî 'niî journal itou paraissent claseées avec beaucoup de

Imietlhotie uits les quitre titres suivants r Rcic .1'er-iole, iere îla ls Co-
isaîoti Rctr'oi îiî'lur'ière et Rerîte Cotraciale. La partie typo.

graplhique, est rréprocha conte tout ce (titi soi des ateliers i e .
L.ovell.

l pleut aies Princes etI Amérique. En moins de deux années, le
Casnaai en vi 'uî iaser quiatre e le l'rince de Galles et le 'rince de

Joinville en 1800, la Prince Alfred et le 'rinco Napoléon cri 18G. Voiei
en pien tic mots ce qui est arrivà à 1loccasion dg la visite do ce dernier'.
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1, A I lea ti reçue ont-éu il t'mbr par l4 maire et iu oil %I ltIli, intre nouv au gonu e rnvur, n'a que n12 vie il a été tuu
bon nombre de citoyens, quelques-uns avaient mime été au devn t ibie le la Cblunbt' des Comunivles et a fait partie de Iadi nisii triitiori
d.Elle a bord du bateau le Saarryi Rendu à son -t i' Priti'" tit ctiîiv loîrd (le la Trésorerie Il e.st I riatilais ; ais dvse ti prait.ilune cou-te alltctiop, reneriant les citoevens de leur ienvenue. Il v 1'ltidi:i ancienne famnille noruantie du iitm de LeMîn qui aurait Shivieut "recclamations:"Vive la France ViveiEmperer' Le lende- ( illautie h Conquérant os journix ut î à clrpro iI.l.ppelé q

main S. F. Ie G' eneral Williams fit tirer une salve rovalv cli 'honner la itrniik lit'.evut, i4i vélebre dano 'sr tites xi tilitairs i e ct t coloini
du P'rince et lui tit passer en revue ls truupes dei l giriio:i sur le . 3 .go ve rit fra netaa égal'ment îîtiginîae de Norianudio.

Champ dea.î-l.î. Il y avait foule, et S. A. 1 tut à son arrivée aomià Charles Lllovim de France 'n ii l. Il fui anob i ctn i'et comit-
son déUpart salti ie par les me s acli cClarins. Le l'rinv é taL*t actomi- iiaç. vers e, i porter le noim de ýcs V'rrei de Lnîgueui il et 41 0Itagué de M. Mercier, mtiistre de Fratice à Wasiingtoi, le te aiided uguay, Il cul r. , dont doueo garens0u qui se sont p reCq'îî

camp, le M. .aiturice sand, hoirite: de lettrest. de- .\. I;àrv4îlh, itir di .n dittingd daîi lia varrit timilitaree, enuire', C' hrlt a LIItûo le,ministre île ce tin, et de M. le Baîîronf1 Gauildrée ILXilloai, consul di lîierbaron de Longueuil ''e, ur d'li il',eili surtout li'r
France u QuéIec. le inrce Ct E suite étaient en Colivicute dc voyage e exploit a a e d I ludsin; I id, Siur de Mamicoir ; as, Sti r
sa frappante resseriblance ave lortraits d tiren:ir Empereur a 1 de lvil1, qlui l'it ité å 'n i un i' t intre les itliînl irtmarquee de tout le rone, il na eiti:In;n.4 ;Iai parait nî pieu 'peigi; .aph. SiPeu. r i diit ki .»nié i ent w iplusg i ses :iantîres sont stuiles et h.'ielintes et i a para rane Loîîiu, i iieumr de Ci.traugna 1, t a ldu d'labout.. l".l'rendre lin vif intért à tout ce fini Concerne cc pays. Aprî' i r ce Si e iii'nvilk l, t'niitur île la NSiv:lle-Orléanî Anato',i'ur bS. A. 1. dirin elîez le Genéral Willians. Le lendenain ure lui îîilliîte' l u IlI qui joua un irand Iq*'îl ii la Luisi.n î'1 t ;îrrile
fut préet'îtée par ilistituit-Canaýiidiein le l(lntëa.l assI"ciation littérairi v i ill i'e a relle fra iiaiecit , e ibat daisn anth dit, ienqui est redevable a àii 1 mereir d'un grand nombre de cadvaux. doe a u nuit : 'ec Siir de Clhu av: t t't ai,,i p u li f SL'livres et d'objets d'arte, obtenus par I*et'îremiie de 1. lVrthe, unti de' si lin out lt l.pii de la Irîie eqiuin a la ' vePt-

minbres alors à1 Pari'. Le soir du tim ne jou r, ile ine it prit Frane, 'inuîngterapi cr" jtr in clu ini. 'ie .
Qulébec. ie salve d'artillerie fut tirée Ires:du iont Victoria. 1îtii'il,' pîeuît-treî qui it jamibrill aux cloiebil'u
Sont arrivee à Québec fut 'galemffent saliée par la voix dulcni L nm de Ch auguav ne îuait palt ner kn 1 I Ctr m ' qau aipar celle de lai m ultitude. Le Gouverneur Général, le Com ma ut dei i s r p.l'elenr ile erte t i ei e qýuns e vlt IIi i tl2 t 'lit garmison, les Milustres et d*autres fonctionnaires lui firen tviii e 1l bec. dins mort île I iile. Marll" Amrée lit, Salabr' n i'

visita la citadelle Lt 1 Uliversité Laval, où il fut reç' par 31gr. l'é etille t l'il a rible Lii Michel de Sil'rr e t sivr dr1 h rol Châtlu
de 'l'loa et par le recteur, M. Tuse'ler'au. S. A. i. nhua le prender jour . l îe t10 il r'nîarqd fiie fr:niç:is,

chez le Gouverneur Général et le uecond i ,is-cr, résid ve duaru dit be C.ri r .u r',t 111lle. le Salaberr avait eiii sceüv e nIi
Gauldrée loîilleuu. Le Prince se rendit aussi aux Chtes de Mo lai ii' uuuE île m eaat rehia'e iiit tt '

morencey, et assîsta sur les Plai.e d'Alrlhm à ine grande revueî rie lignité;p'rielle,îui te 3'tjatis démtn 'lein
de la garnison. Il ne rit que paser par Montréiel Vion 'tr t jt e booité þr touîut, elle redoublait le "plainc ''r les iiere'cette ville lourle or le I septembre au coir. Ls liroisins de !upoiîlîrt,'euiméd il" lon s ini'ée 'Ians sa réponse Il 1atlaise de /usltit-alihi de oriréui, è rctr it nérer Mle de Salalerry, i d îu i't tî'i ie dî'n

retriarquons les plrases suivantes : iur e iimple et si touebantite sous le mini 3fd , roJe s'lis heureux de voir que vous conserviez le voire auie rent dans sa nort une pirte bien sersible 'des souvenirs si vifs, que cent atis de sépllaration n'ont pas ariiblis, et Les finrériille lu Mlle. die Salaberry ont ciu lieu dans Ieg;iv" doj'en suis fier ait notu de la France. auir ilîport, le Z, tv'tobre, au milieu d'un grand coneour i limn t diiin-Je vois surtout rec satisctio lue vois savez llier ces souvenirs gués, de uembîîires du clergé et île paroissi. Son déc's elét, petitavec les devoirs que votre situation actuelle vous impose. Vous êtes lien dire, nuie Pagel de notre bhitoire car elle était la dernivre sulrvivlitelibres, ct heureux de vivre dans un p'ays où l'on n'étotil' ls'xpression de enfinte de llioirable Lodiî e Slaîerry. 1es e'ruinb'ry deîle vos sentimnernts, qui font honneur àe la France qui a su les irnslîirers lu Sal:àlrry se Font égIlemleit Iistiniguéts enî Franct; u iti ('ux était
Canada qui il siu les conserver et à T'Angleterre qlui sait respecter vos niemibre le la Chambre des Députés iu la restauirtiln, et a écrit illedroits et votre religion." listoire de rimpre Ottoman? l>es trois frères di héros de Châteauguny.

La visite du Prince Napoléon en Canada a coïncidé avec l'apparition touis entrés au service dans armée réguliere, l'ein ma été tué h 1 dajOz,î'Un singulier canard dans les journaux de Lonlres. Il tic s'agirait de et les deux autre.q sont morts dans l'hlde.
rien moins que d'une députation de Franco-Catiadiens qui se serait Le prochain départ d S. E. Sir Edtîîîînil liend, l'élection do, M.
rendue a Paris, pour solliciter le secours le l'Enpereur en faveur de lorin et de I. Sith, e les iniiiistres, qui n'avaient point pu se pro-notre nationalité. On er prine le voi que l'amsîha itde Lnglaise sir- curer de iég lors le i'élection générale, et %ttne polnque asez viveveille ntcivetient ces terribles conspirateurs ; mais oui se donne lien de 'tngagée ilants nos journaux traiçais at sijt deis qîuestions dl'éttmigriitiit
garde le dire île quelle ma niere e Lt à quel prolpuîs ils ont agltii été récla. et de colonisation, soti les inelaux é emiient etl'l nte chroiiiquîe'
tler l'a llpui de la France. locale.

La guerre des Etats-Unis, le renfürcreenit îles gaîrnison1 atiglaises en Pour faire s adieux u Citlîan , le Gîuveri ir-Gênéral dnné, iCatiada, et lt nonminaticon de Lord Monk, comine Gouerneur-Gnéral L ltel du Parl' iieit, un bal qui n'a pai réuni moins de sept ven s pier-la place îe Sir Edinid ad, sont autant de cirrennstnices qui ont sonnes. L's décorations y avaient été îdistribuées avec ti goiit ret ar-
at tiré sur notre pAys 'attention de li prIsse anglaise et 'le la lresue ran- quable et le vastiic oflfrait t trés beau cî-d'ib ur Edindlgai-e cri Euroee. ii !Zve're 1sropétnme, dan tms sa derniére ch ronique po li. qui i çris les rnes Ilu gouverneient à lin he td 4, a été ple le sep'tttpe s'oeccupe tisse.z longuement t di Canada Le uien de Qu éled a anu oiuvernur-Gémértl iv e ix courtes interrupti pendant lis-
reproliit ce travail, et en reclamtant contre les inuxactitude 'il con- qjueiles il a élté remplacé, lit prenièr'e fois par le Gé Evyr", et lailent, il sigge re avec assez île raison nu sjournaux français l'ilîo iléechiai- seconde fois per le Général illiains, 'ouit't a itture,
ger avec les journaux caInta'diens ce qui vaudra iieux equîe île prendre
leurs renseigenients dans les jouirniaux île Londres. Notre cornfrère il gmtte I'Ameruidans tu moment de Crise, et si sîeveur verrau
sera henreux d'apprendre que dans notre spécialité nous avons ob itenut .Prlaliliirit Vi' iérofuier s'ir ce tontitient îles ét ' uen ligt ' iq.s il
de plusieurs liublications fraruçaises ce qu'il deniandc et il tne notre jouIrl n guerre a E mpossible que 'ous AOvOns nlés ben l ilgréi noui.
est utseez souvent cité pnr ces l'e rirs. Dui resIe, Cianad parai t t i t l rrre aux Etats-Unis fait ptmi (le Progrès ; ma i s'ai ou piiuri
depuis 'iliique temps mieux contilt et aplrécié dans la presse eîrotilt La romer e ln fait quannenter, et noms £e ins el son
pléente Ot a di retnirquer de tenlis à autres dans notre I Bulletin des coutre.coipl dans toutes nos amurites.

1ublicatinsts récentes," sous la rubrique le Paris, les titris le plusieurs 1 île a aussi son clet sur la situatiOn eupéenne ; et, qiuoi'ile lui lrtance
ouvrages qui ont trait à notre pays; on trouve deI: plus udans le Moule et l'Angleterre paraissent disposée à n'intervenir qute le plus tard peu,-
une longue et remarquable correspondance sur notre politique et d1an sible dans les uerelles de notre continent, il n'est la ilupossil que

tun livraison récente du I Tour deli Mondeil des impressions de voyage leurs intérets ie les obligent à tenir une conduite d ifri'eit' l, culleI
el Canada, Illustrées il est vrai de l manire li plus bouifloei. Qué b'ec u elles s'étaient tracée. spage, qui a don é sign le vie t

et Montréal ni tesseiblet t rien tie nous connaissions ; il est évid 'nt que s'pet pour bien die réliabilitée par lia guerre uit Maroe, parait nwi dispot
l'on a dit ut dessinateur de faire ine ville sur min rocher, am bord d'un sé( à i bllrtner ei puintIcea n A mérique, où elle iiîait autrefis d'uni
tleutve, et une autre ville également au bord d'un fleuve et anit pied d'une niaîière si souveraine. Ele prépare, astrcrc-t-n, nne flotte pour s'emli-
muontagne et gi'n vcc ces sulesiiiv données et son imagination l'artiS te'e sera Pirer i ut Mexique, en iime temps qu'elle 'anee:la rébliue Diniti-
tiré d'aflfire. le lgi.iî1itt I"illorccgqte contient aussi lir article sli le rit- Selun qurehiples nt rue rapporte, ele si dispose à pri'ter ini ti 'irt

ilument de Wolfe et île Montcalin avec une gravîiur assez lieu (idole ;cojointement avec l'Autrichi à la Jour de Romni, ci cette dl.rniire est
eniifin les Conucrics d Jlieiilles iont un éc it de M. de Pumbisuq, ititi andonnée pac la France. (lette li lotlièse cependant tie nous litiimit
tulé, Le St fMurent, également iccompniugné dune grnvure. Nonis ne gi ett lprobable. Lorsque l'épée de lua France se tent retirée:lut V'ati-
doutons point que ce dere travaiinlli rie nous est pas eticore parvenu CIne il tous semble qu'il n'y aura que des Iéetmtig, aîujourdulii
me soit digne de la plumîîîe élégante et conscienciesen do cet ami de, inlrévtis, ui ponrrant ramener dans la ville éternelle Pie IX, ou soi
Canadiens successeur.

Lit guerre îles etats-Utl s a nuené, n lantte déjà dit, dans la Le. sud île l'Italie continue à att en proie Lt h l'anacie et t la révoltepresse anglailse, une foule de comtmentaires luon ngréables Pour notre et les lopulations délivrées du joug dtlu Roi de Naille, lie s'empressentpays et dont li plupart ne nous donneraient qu'une liauvre idéte de li gtres île jouir' île leur bonheur. La Rene ounempuraineftit sur cetmmanire dont on entend les intérAts des colonies, si trous nu' savions loint état do choses et sur la question Romaine, îles remarques aussi piquane'sa quelles exarations livre souvent le J ournalisni (le lit iétropole. qou judicie sq, dont nous crnons devoir faire part à nos lecteurs
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D m)tqi que f tlo it tumbé s<ous t'eoïu t de botîubes îdmonti ahîe, t d rni uie II terre de quelqurs de ses homme'. Jaima i
up de Il trhujin i nt ubour qui na pu en ee te eclici,-unte îoue n'iut auanttit de prnei es è sa disosition que la nôtre, et nen

lutte uehi'îrèî, terrible, se loursuit dans lu Sud de la lénitt îi. Les inontra il peu. on nous annonce aujour'bui que l'escadre aigluise a
joturiiiiIx pitéinontais, et avec tµx leu ho mines d'Etat de Turin, niu levéauetre et qne, pour cette olU du mnin le principe de " coopéra-

el wn t "e le brigan da ret le- vi, aassitt sont Ivs seuls bu tde ltous tion' es t toniéiC dansT piat.
.désrder quiii pro luisent qne li politique est uitn lIIàîquv pie Ir ci i l'ia chute de lu papauté rendiait done, on l'atlirie énergiquement, la

cher le p ion.u yrsie qu e is bafuler quiiIeStent le pays n ont pai & ax provinces Iupolintains; lit rendrai-elle égaleent aux St archts
itiIet. Il tit'l('e uitional et i <i éin,.It qu'eix istinets lsu l rIvIwer t a 1'(0nbriei Où cepicudant la papauté ie pirait plas exercer en ce ino-

Si tei t !e vi'té l i tn edet le, muiibr' dedývle de gr anode heaîdu m t îîin grand puiît'vir ? L fusi, dIîes troubles sout sigrialés pur
e; si ýI U îtîle là-ba qu il f li' las de .004a oldati pour les hj Utlret les c.rrvsliandsnéed'Italie; des bamiles de réflrattaire

unir 'ie éc moe, mui ne enprens ; le goit q'î l' d ct nnn ' drour'nt le ' ayi, et lt r-ésitance 'organise contr l'adiministration
Tuin lmut avir de régwr ur au ti a»Ariie coutr ynus ni conipre ' pi n i', quiîj n p' encore déÉ-cotive'rt le secret de se fuire adnoer.

noi pas dvati:,te ait lii de lit plré'sencîe deitiéî'es piémonil- l,;inlgraîttitd le ' ces population pour leuri liWiirateurs dépasse tout ce
'i en ic' pays puir tire éco tat de brig:in!s t 'i qui étai 'uo peut iagirer. I.kaée û son tour est atteinte dune contagion

h Xc'et li ' gou rnemt înti' 'i. et dve=u tout à eoup que la Gauie de Tui n. ignaliUt Vauitre jour comme itinitnent dange-
lit rte a t" nouv i aaedent 1l V la uiq'e ebu' que reuse. Lt désertiln fli des progrès 'apides et latour du draput

'ilne S*li n iie. ï il en tit ainsi, il fd it i' a tor italiet parait y dévlo er en raison inverse de l'accroiseenit dut
ilo faire ra a al d faire dlpjraître a ci dplorabe t rritreI.itrontii're autîrichienni. erlle-nêtame tî'u i% tien qui pot-

t' t t tit-il ili'e np leis er née à iuimotoî n j une ie dé'rturnt là s erres de 'aigl¿+ à deux têtes leur plraisent
ide 'eîn 1o cclerit tir ir in iieredl br.l ,t lh deu . queblue te' ol 'ir des doc'ur que ne leur oifre pu au mulne

i de un ité .omanderct à 14 France qu a pui à comr to'es de* la croiu de SAvoie. Cte li fAte de pilie cr-en gr : et le
le' rî,ze nver lc in' uigîîrv vn Syr u i',nt corp t f S*tiît t-P.ret bien couipalle l' eîntretenîir dlee par

Spîdîiîgntiare ' ur irt Iµ polc tA délfait de lit ci um un eut'teitnt - tienà iLans la Ville ternel oh 4 ref'r l'indépe
en M in ig u utr chAut w v outme atre intion cétie . 'h l"n il libîertl q-i' liinsoi tia :it encore re paitre jour sesu

riti t d'r, n ri tette' Ct- ile n p erui ii-i u:" .faiti inu.
d inrultio1 i un d' en h'nrî id c' t n - i i tIi1* "Si de loin i i foi'e morale du SdtiiP.re a ctte iîfluenîe. qut Serait-

tin te pli , n q o d humani;t Et siaci e- ce d le ps t Et niois avons bien raison de nous îtatmer sutr les
nun tt pond i reii-iî e "ui c g hitilrd relm blîil : e i un t'uvîir politipteqµi seo rit p fac-e in pouvir

i i .e'nt' 'n i mu' r ' e n' e à tenter, e 'a ii etirr reli c i . ie iII:t, ' libre datu un Etai lib're.;' eli i rait in

it territoirti politinu e: l 'e i t InrbàwIqm-r a n m.al- vite dv'ré l'aUte. Un journal important le Iti', l /nib rîidni,
Pni- i c t ce pa i ' dit pl tra d' a pi rcln" tîl < î de g tvte %icielle de il:e, niet lis e motre avisc et elle le diait réce-

lr iLn il I lu Suitits Lus îri l ront dli dre ment fort leStermes. pour distilr nos apprmhenions totuvhaut
devîo>t e hr l ndtîeerait de la'emi. he dangers d l <r politique 'éerivnin italiî'IL s'eut donnil la peinle

ei nîs expiFir ce qil untend par indépindance et liet de 'E-
Mait hi e*il'ie m' ,i

1 
I- jict dl i't li , lie, ''t leu noius traer le cercle où elles auirnint le droit de ?eeert.

ellide eirt qui ls sont hL vra brigandel & NalittmE ou d" pi ' isnous a ru qu'il Ilen faisait lias tout à fait la öritînte idée que
tuii I 4 l ýitIiontai int que ce sont les apli taii ln lnus. vtilet eluinui devrait être souni5e à lhahnte police lie

Nai ita i de ur VOi' alrueit j ce sont los Pilmontiis. le PEtat et la coiînimii dues dtidlee yuiée l sus a sureit'anceniî règle
jurâli itaildin et Ici cirripondai ces nous oM souient aMorté d u s l u nIs ei tion 't untlfestations publiqns dl citoyens. Dans

rtchlmitio , (ls rdres di rt -s rou qt t etit l ms i tOt es coudiltns nous n='os pas de peine à compretdre que l puvoir'
perpîlee 't nous foit oir'menlit hésiter. Voici ni r tte un tI itique n'ait rien à redouter duI'uvoir religieuix, puisle Pun pour-

joulrlnId de, FlorenIctý kI agac qui, Tatejour, jionu doinut la ltj oujoure f'-erw la bouche à ý n:tret. Ici! interdire le feu et peauä le
taitiq'ue uinie l'd violnce xertéles. deui euf il' î uni siL ht lettrî e ein ul ot dans timleibilité di rtuphlr son ministere à tnius

provtine napswltes pr les i"eîutnts du roi 'ietor-EnUnunel: ciM ne l t sîivant lne vues, dIrets et règement qu'il lairait
uiih.lies rt p e. ujgenti - rtir s iié i llgi- l'ordre politiue dimpouer. Si c'est là ltldé pendtlice, -i c'est IL cette

iti quelque heuros lprcs leur cap ture, 7,12 : tiiéil's, inprI- libelrt absom n . de Cavutr li promuettnity pEglise a bem raison
siinées, ,1l 2 ; tcclér.itiq us t'îillés, 51 ; inines, 2; mliSons bd de la reusser, et ceux gii lit défendent ont bien le droit île l'appeer

lUVd 118; localités létrtites par les litlimmes, tiiis i tporinivi un teone.'

03:égliseî pillées, J«,; entaille tués. GO; femltlýi ne masî:nîerèc 417
gon d tett condhtion té 3é e tSnst nus porter garants des

ciiit'r's fourni iar le jîiurnl itulien, et sans iline nous demander par
quelle surle niformauos il a pu se p1 rocurecet les eltents si

récis de cette t tio(oui, nous me ous nier guî'il n'y ait qe1ilîihie
vrauiettblanilnce da it plupart ie es fa[ts lorsque nos les voyîne coin-

lider iee les dlpióîes ciirmé par les carrîpopdacelue ti.e
par lesi autrs jourtaux de la Péisule, NoS Its raplarochnl et'inéi
desprclmti ons et des auttes pièces 'ttiieltles, et nous smtnes tout

mr'v'llés de rincontrer unt ri parfait accord etre les prmiéniec et
lettrr con uencus. Que conclurte de là? Que le iriges tîulitaini
Sontt le hier grmtst scelérata pour ol.ligir ainsi titi gouverneincit et

une arinée r égièrü ie comiettre de' Violences qui lea déconîent à
la face du iunde et l'tur 'ile'vent les sytllpitlhiis quhii'aviîuent p, à ti
momenti hein vo'ier b s ele, is i 'aIrlts île la libertée Ce

brigands ont miêmiîîe iotsl er-ersité jîiqàii t'îrn tout goritie-
tlent iîînpiossile elNaî alis qu'il apliertles nombr'u éches| et
découragernent- des go cu vurs cvils clargés d'rganiser 'diis-
tration fles provilices iapolitaines ; ils n'ont pus îin'e épirgié leé -

cepheins aut Geéneral Cialtutii, le Polyoreéte de la Pemnfllsub, Un ;se
miiu, uinze jours au jis li silliuiein'z t, disait-il, pour iettr' IL bi
ason ces rebemilest vilà plus d'un iis qie lia besogne eut 'iintnn-en

C'e sans iqell soit;a"nsilement auvni ce point qulle le ggétértl n'a
pas trouté fou ei glande îipée lït eicore îiasmt-z longue, et n'il a de-
maide a i rm de hmmreux et protupt renfl'orts poUr raingîr. Grce

i CO e morts t uois de septenmbhre ne se pissra pa qui tiut e pays
lii soit coiplètemnent piacilié. Nous nie soluhaitons rien tantt que île voir

enI e let lit paix rnaître en e alheureux rovaumlie ; maisi ni serait-ce
l le cas d se détintller s'il n'eùt pas t voieux il nt la 1point trol er?

La présentce le nos trouplies et celle de Fruçois Il à Il soit à
te l' il parait, les causes véritables les etmblarras fini! legouvernemient

il Tuii rencotrtda' iancien royinizte de Naples. Si. François Il
fitlit éloigné, il n'y nurait phis de brigaiIds nalitoutou eu feraient

Pitmniii. Sinsroupe i étnient rppléei h':ponvoir temporel du
llIe sécrtulertt, et dé s lors tout t sert ituivé i et l'on a lUte <ieî, s'il
nous faut ubtiolutent lin Pied 11.t tre ent Italie, il serait aisé île le prluire
allleturq'ilni quà Civita-ceciar exem e- onile itbliti de nuts
i ire si ce serait ei vertu tit principe de non-intervention. Ce qerait

us tute en vertu tdui princtipîe de coojéttiuin titi nouveau pipiclO qtie
î'on vient iinkigrer il àpropos de la pruene il Naàles de l'eendre in-e
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Onîelluntie '2 l. illirie. Tradluction agas-u lit À. <)îrei-
Jlite, '2pr J> Aai. lliioitediCiinl l irgti-J tltA
Oîîellettu., '2 pr A. ltitftesrit.

TR(IO tl:l 1 . . ', 1 if ; l'Ar .

Excl liie-i'ixC. Collini. Th'ine tiiîiltis-ler lit C.Ctl u
2 pr C. Munmt. ''îiTmd îOît tngîaiselà Cîiiipi' C. Maimiti
Ihitoitcen meltte 0î 0! l:iî-e lit IfC. îiitr, '2r in . 'h.

(4iJAriî:THME ehliss 1.: AN(liT'AtI 1

ExcllncePrx leni lîpillitiTe.'Iéîno nias-u Ic' i
IL. Chtpiliu, a2 Ils Pai% Lmuqe 'raîItt ion au fuui- ert
pt P. Larocqiîe, '- fei A. Clileolite.ý I lititoie lMoiletiîrŽ eTi tingiaitu--
Ici' pi' Ls. (Jiiotird, 2 pir F. Lteiners.

Fxcciliit'i'- 'n Fliii intlie. lliîisla tilts-lurtlit Fl. Ln<lè-
e'lle 2 l t .Icljle. Vi rios inles-r Ctlit IL. l'il tel îi I ii n,

pr E Laléele. l'lérites Ttiiîla-i et Pr E. Lnfh'î' lie '2 tir F. liai -
elle. Ve rsioi s angtliset ir If. iliarcli i liin Il lit G. i t i t

1 s on onaîtte-Prix Detis htijoie et lte Bahuiie.-v
oiîllin. G (,torpli e-Pi nE' . Ili cie tet A. Becatiellerriiii. G t ii tri ni n'

la;iiin- 'r x 1. hjoiL. G miinn;iri rtt-1ris E.la'i.

Fttcllriie-ltxI liltiire Thl' llidveai.''îèîe lait is- ei lit,

sW er 2 lit IL 110ntaii lai. àoi ( le' Plit use.4 atla fisîs. et fia iî
Past-1r À . Lebrutn, 12 tir 1 lippui Ilowmt Ver.'IMnS tiiglis

-ter pr IL l'lîiibuertu, Il pi A. Te'ssier et A. Lebrutin, ch'ý <i'i/hW.
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jrîîI wî.- Prix A. 140 rr, 2 Inr A, e tom <'tuai iairv 1ui. JEý > L4. E
L'îI î:v. lPelleitt. . Iliîîr t ac-ix A. Lclîriiii. Grin.u

Illt:in'r'eq i-I' A lt iite M Ii lii. t éêîr pit-Plrix Esi.~ Luinir .\ellic prit ý1i pr ai y 2~r 1' e r ri TIiélirgii.
I i~tîiî'A c ln - rit . Le u r c i AeIc'ier et i aù< ]olîiae- I r lr zépli iriti LI oc, 2Pr .1os. Perry et cal -

iiîîi ni.-Pri lzusae Deý4ol>'t. 1ij\îî Uîiittt'. G(eigr;jdiie-ler lir AllilîtHeis. Forget, '2 pr Pierre
Jim MvN r îîîîîî i ,lt' ''ib'r..''i te" iîtrr 'I'éle"pliore Vaîî.r' f2 Pr Piorre Thué-

li i..'etic'-1e î r p y 2r 'lsiî eVal idiry.
LxeHti''~ i s~ a~jue '' l.tr:îî' traiiii:ir'-1e pr Callijte Outueli,, 12 pr 'l'êle..plîiore Vanilry et

I'l 'itî,2 prt MI hieî.r.rir'. atiites- le't pt V. Pio~t- Jle.e 1  .~ . .rihniîe 111 lpr Piere '1'hîre, 2 pr AI-
îtî t, 2 'r'c B'ei .tî. l'i' cei"îiî:î"'.- et p '.J''v îiî pî. ltt<îi. '4erîcî Ilîîi.;îllit litti V.tîiii!c

pi.1 f,'îiliîî. ettîi tîirlt..~-~iP r V. Pe lii, 2 pr j ,, filMt.:- lir! iy. IîriatiCoblCalixte O)ulînelte,
,\l. ll.'l''ivtv . ltii: de îil&ra.e,& li ltie'.--î' r V.I.iqîii / 1ns.Itci. Suis. Legi"is, Alîlloii:.t, I)atrcŽii.

Ctitiliiaiic l"it~îîî \ Cr~ '. iîgta, oli .îti E, 1, %c ie ktl.ii'''l t Ilr L.ioltîr p év 2îr Ilcloir G;iit y 3 pr
t ,;iiiti.iu t i ù'iL~ o'i Daid~i I.ila ' IIislirc -ail'- lP, j- Alitii éel' lt.li.. ittiiîe îl.,ilrre l i r Ovide Fillent, 2 lîr

).l.tî'ýiitiec. Momoî'î~i,. >i, it'aiire Il'.ewh&'î i ' Sicid 3 1 :î 1 (iîllî' ilei,-ieiti et Amiédée P.iruiii. Thiéies-
Ii~tii.l~ut~,i.! <ii/tOi.It. ' p\f Ptrit 2 pr AiîlutL.ariîi et I leuîiLjae

V1iA'S,&« î'' ttat C t t-- ii i Vslt.i lit r 1 airiepiy. '4e.tti-1rlr Ifelorni <îîrijy, 2 li Lotijs
Cî'nrra1lîi.iti mç.iî'.'-l'rit i'r Iltrotîîiî. Mv0w iwn. kopé«ic~ 3 Pr Alpliiuîiî lari, fîiiri lmpuae et Ail lsssMiiti.

iîîî lut,,;îi!t -.. îepî l liit!.'lîi'ii.~ flIU Ili.î' l\ P.' ]ll'- Ri 3 p Amnélie piarlent. Adhriiiiéipî-l1c pr CWArnil e hucli,
i. e'îij:îliiî.,tl...--: ii î .'.îîîî. 'ii~uti ;ii~,u-g~ ir LiuCr ié1îî' et Jus. lle;ticliatnip, 3 prt Ailolde Maliieii.

-. lri 1. l'î''' M ii'î i(,i ai t '--I;.î.'î:oi~ et Ji t  
çiî u l 'v I.t ~ lpi. 1,li-telie L.arui.e, -1 lit Liiu.rr Gtirièey,

'2igi ~ ~ ~ ~ ~ : iii L'-ts I. Iî'ptî et A, L.at et. lîtttiI losii ira ie de Boinnte Coii-
tic*'tl'. 1 î'iiiiî'Eu-tieieLaruîme, X-tîer I)c-jtruliti-1 Lniii-

,tltiaîi rîî :i~ P-Irix E. L. A l*'it Atmîîaîl l h..i.ii( 'tiît 'ti'iiI. ai'p' Jus. llî.:Iiîîeî;îtiijî.

.i 'li"'-. I) I'- V t 1' . (. 17'-.- Ii ç Ele L, i ' Abbé,îî 'i IN, iîict

comme'tt. îlî.-l' ir or ~ Lu'i..t Wou Versî t.'. 1.lie, l'r i

Tdiczte ;qurA liii r ln le. 1i l-l.\hf 2 pI I L . dla'ti

PritJoii Toile 'liîic
l'i% Iop Toile.t'-.e~

I)',iîlill:i('îri grîpî~:. lit Il. Alexatîdt., m2 Pl .\dieu

lu pr E l. Gvh'','iii. vl C. ivhen n, .ci'qi, '2 pr lail i it
mitiai. I >ý''Si oiilité, - 1er îîr 'lîî îîlîrî l.;îîiilt'i , i, 2pi' . Il C' iîifit.

I'r jîr C. Iléntiltîi et Ne'.tnr l)tîgîimv, i'.t- or'jio. l p F. \.'itl î
it Tlleitre. 'rl'ti l, e. 4ti4ti. Vîîîiliî- Jetr Pli î?1îî PV' it ilit,

0,p : îhîrI:id et E.11. Rlti:iiî ex- ea'qtîî. llaiffli'-lur lt i.s.

Mîstt U.i'i ) VOAE.

lcruit Ir l. lBîDiti elt A. iléiiat, 2 li A Moissitse

1e r ii . lt- Cii lti î par F. X. Ditpllesi s1 .1. Illte. Cut.'i.C.
leiriA. L.emtire, Ls. Bliondini, M. Groninii, 1.. L 'Alîbiè' LI li No.

-Cii 'par 1'. M a rliati î, 0. ('arlitel, A. l're tub rga sI , (O. Fa u1-
<'lier, C . V:î'i ticeiirt et 0. Ltlci'

iii o f in îîs P'CT ITS

Me'r NoXi. ' -CWliv pu.1 N. I).tia, L. Lmiiite K. Mllie, 1).
Lliai nue, E. Catît leic et V. Citriiol l'e I 2r Sù. I -Ciit iv cpImr w.

COLTEGE ASSON.

Eteî îe îîî'- 1r p Nij, pou pardI, 12 prt O vide l)ît nlai' I ui tl.hér
du i I iyeii.Agit-h g tr thé l'e îpni. f2ite Li B£4lemîiî er. CM
-ra e 1 îtp Nrî 'it ri 2 pr :O v Li I)i) î i ic et Fit tii i i il

tii p1r li Noé' Pîîîîpt)itîl, 2 Pt Jues l t tiiié.
l'ieiiî' - erpr N,,é liuiiparti, '-, pr Ferîiîauîîl Cerbeil ut lOvide

I)ii'ei' 4rsietisIct lit Ov'ide l)itz1 '21 lit Noî 'iititl
A ttiiitCtiriti'-ier Oî'idolîtilriztic, '2 îîr AlplîîiitS" *lacîiies.

Menittttioni Iloiiiînab.le (lei Sonnîe Cotilit nt (VA pplia.Lioii-Noé
pou pard, Èdiliard Carniel, Ov~idie 1uti/iî,Futîl iiitti C the il,

Lu''Eiwt le tipr I..l.-W lîie '2 li Attitle h'loreaii, .3 Pt
I- Xon lt ts* Iil1r ( it le. Ftallc-le 1 rlt A_ M erteat' Jis.

îî. c .1i- e tt iu vu aî mon, '2 pr .1.-13. Boc et A!11. Cilîiiel, 3 pti
('liti il tîi attirt I%ànmles- 1er lpt Adlipie I aimarclie, '2 Pr
Tac~e'rutlel, :I li .\lplil jcitts. eiii-1rt

.Altiftu teMiti n. 2 pt JOut. Mortin, :3 lt Adol plie Lziiî t eli e. (x ain -
mia .ii e l t rA(Aiplie Cclili .t f2Pr Adîllpllitla re lie, 3 lit.l.

,at' :îet 3 plrîîc loîs. l)elplausse et A. Lviatrtlie.
A rtit ii t i~ fe1r Pt A uti tne Moreauî, 2' li .-. Il.a Liatîdc et A.
Cl tigt. :, tr A. LInarcimte liut .1. 'Mori n.! iI cni je i Honortable dli

îîuoii onduttîit e et il' 1liail-Lai eLabel le, C. Vai I lu-
Jli î . filpii ieet A ilolhutc Iatimatehic.

E teil iltii''- 1 r l eit .oiiLi %lIen lîîie r, 2 pi' I leritiéliégile Gall -
i pr. Sa li $f o sjardiîis. lîtu -lrlit Xci iqîe MeNlier, 2 pr'

l),îî ie laini'rlît tPt Léauitl teBélang~er. '4?c tio is-ler pit
$iiii )ciî.lri, 2 t IJain ;' li i i htd lit zol que M e n-

uer (r:iaii î eI rpi ana. Cliturilbietlid, ' pt Xci iî]ue I .c-
ec. tt Eýl\siiî l'ai:l.C', 3 liz Iéaîtlrit Bl angiert. liitogt-1e
rttie ri u Jollesc, '2 lit s itri IX'ýsjztd i ris, 3 1,t' 0.1iias e Chaîti betia ti

et J .- l. TIoîinaiî. Calgapi l r p Léattilt I3éltttîîer, '2 lit
].rïilcticite , :1 Pr DnaeCliatriberlatîd.. AiiitmiquîiIte- 1e.r
lit AI plioîîisi C lia i loti \, '2 pr Freil c Jotnes, 31 p N ictlas Fortini.

.I ittmint leitoibe îlu Bonne (nuîtdhle et tl'A pplinuîn--Zot iîpe
l. iec f eieI Cyr, Elci OîriinŽir, FreilLitti Joncs, Silroi Des-
tiili ,1). Cli:ittbet-llaiîl, Zciot i Meuier.

EtccleuitiiIetli staitS Aulget, «' pr Pas'lu l nelSs, 3 pt
l" LiusIa 1uuiiite., Ptitits I lit Sitalitiias Ang'.e r, 2 lir Pasc liai

AllieýSs, 3 p.- IL ýAut' tiinr- lt rVittot Dil)iliisse,
'l Pr Atllo Ileoti)l, :; pr llîitqniîl:îs Citoti et Paschial Atnesý..

I)uaooui'-lr wAý lluatiiit et 1). QtLs '2Pr Ulric L.eu'que et
V. Ipirtts'',:I lit Cészitre Ttitgoi)i. Aeil inétiqiîe-Iir li Frati-

ui! sLapoi tutti î'l C., D)eloîrmei, '2 pr lieij aini ii tii et, 3 pt C lizirle.
lilhiiiier, C:îllirrailiie-ler lit .liles. Lefebvre t Pasclial L-a-
poinîte, lit- 1'aselÎiI A tttess, :? lit AîIoiîîI)ICatî copaiiî. Liectu rit-
1eo t pi ultl li CmtuMyi , 2 pr Etugérie Van n, 3 ly UltiSLeûpitpi
et C. I)u lutie. Nî ttîtini Ihlonle de Boiiuie Doidite et Wl \p -

"et. Vco Fs apit. lad

E'eeîeîe-Iîtpr Louis Itjînsc 2 lit .losepiî Conîtnt et
AI'rd Cl. k 3 lit IïWqles mtîr l"ilioti. Gtamttaire-ler i Loufis
La,-jttumeiiec '2 pr Alfrd Clak 3 Pr Josqpl Cotîatu. Ctchîie-
J et pr Louis l1j'îttse 2 pr 'lélespliore Filioti, 3 lir Léai Iarie.

LcelittŽ- ut ltaçatis llerrauli, 2 pr Alfretl Clark, 3 lit Aniuatd
I.aliote. Caliii, pIiiie-Iet pr Dtytîdl Metie,'2ltBnaniri
Cîl(ler, 3 pr F'-rIVnIçîîis Latin. A'îmtiuelrPr Atinaîid La-
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poito, 1,1 lit Nillo!éoti l'aient c Alf. ('i .3 lit Hetj rutt li nC hi L
et Frý. l'erratui. .iutit iottrs de Bonnerî Conduite et dMAp-

plia'ioî-Lctu's ,a~uiesuLéon Dagelnais, Léont Liuruc, .lim.
('onait, Eduard Miais., T, Ililiotn.

j>ialii-l et Pr .losepL i ti maq et AlIptoise la~ -. '

Atlolpu' Ia MiliŽt. 3 ,r lic tiri D 'I) t f.t(i et tî : uti i .;: eîî pi
Il>ertoc 'I Ieèliergtet F 1 rdîiidî çorb.eil,

Collëge (le Sftinte Aime cle la Vocatière.

COURlS L.,UI .

et J1osep h I i î*l i tîli d

Pailo)snpluie Il"îa'0eu lelcill- np i ltavcluiet,2
)i Navier Lieriier. li',u:aîn1 t Il . O). liae 2 jr A.

Iaf:i d Eu,e>'iLîinîeiii 0 el'- >î' . I Japea e. Arlti.'
iuire-l'ri'O. Iltîpeau. Atiotîîinie-PliXo. Daeu edî'e
1'ti' 0. l)îaveaît. Xltleîiqi' >î' . Ve'rnier.luîaiîe

let pr;~iî~ Amiiol, *2 tir N ajîlitol I )il)lnet. I nierpri tîion
dcs Anlîîtr, L:n-1r It H.è iCèrck. '2 pi- Léande rz'jtiueuir.
Thine Ltiîî-ler pit ILiêoîc2jr-h Fra'.'ll(llr. l er'ý L.îiiis
-lut Pt G. Aiiiot, -2 Pr Il. M<t~ak lIntprétaion des Autel.rî'
Grécii-ler jut Il. Kéroîurik '2 jîr M. M orctit. 'Ijiénite relî'
M'. :llemi. M1lôr-rxA. Moteau. Iciîroi1i'cIl.
Kérolaek.

ler Ur Dav'>ikl Gagîté. '2 Pri P. Il udon. it tiîiirides, Aituî in
Laîiiis-l ur jtr P1 Iidoni '2 pi %V. T1*reiinbi.nv. Thèmêîe l.:tîiîî- 1er

Utr 1,V. Tritly2 Pr 1'. 1 ltîoîîn. 'icrs Liis- 1er i Il. ilitdott,
'l pr W. Treinblay. Intutrprétion des Attietirsî Pre.-e Pij.
Iludoit, 2- Pr O. Sot.iY. Tlhèmeu Gre-ler it Il. ltîudîil, '! pr W,
1Tîfrnbly. CotnjiOSilt iigaiuPi 0. Sn-ý;y. Récitatiioni-
prix C. Ro uaut.

ÇLA0.SSE VýIi:tEul DY: eitAiiMAIu LA'IFIN.

Exculuiîce1>rixAntoine OiitluIîut. Coliipo.ýiîiotiaiîie-
ler jtr M. liudoi, '2r dl'. Oillet. lit'jiéitii ls Atlitutits
Lattiri'- lut pi A. Ouell t , 2 Pr 'M. Illîîdoîî. T hiéîîeI î i lit i

M. Irlîtli 2 Pt A. Oiulle:. %eers; lalins- 1er i A. OîîVee -1 pil
M.I Ihltoti. Interprétation (les Aîîteuîýlreuit lt M. I Itidoit,

112 Pr Il. lintjy. T1hèéme (ie:-let pri A. Oiiellhî, '2 Ur P. lloijy.

et 1>. hoi PriS J. Reae éc'ila:ioî - P'rix A. <ie'lei

Exeeleicu-rixSiniéotnFrst Coil ilFtion rnçie jtp
Pl. Sytain, '-l pi, E'Xoîiati Leciete. ltiinirpîé-:ttirtît de,, Atetrs
Lains-lut pr Il. -Sylvain. 2 pr S. rau.I listoiru hatiittu- er lit
M. bubé, LI pi' Clttld (ici. Initprétationi des Ateui-rsý Gtec.-i
let pr C. Guiy et Il. TItubé,; 2 Pr T. Pluletier. Complositionî~igas

-Pix JauinesNulian lée; miîoii-11rix C. Guty.

1reriêrc cection-Prix O. Drapeau. Seconîd etin >i'
I loton. 'rtoisièrne sectioîî-rix Al. Otiîllet.

PrPL.i B. -î;,ta.'cr

ler pi Il. Otîbé, '2 Pr B.* Buieit, pr Il. îféiotaek

eot in-Plri%' ' 'taî' ~,n ' c(* Ilîl'ît îJvî '~

lqtlit . Ikrni tut P r1 eu. Il i ti i

loir pi M. :,ltleaîî, l it 0, .. e

1't'c le '..i'-' >.I aplen 1,-, AGLAIS.e tt

.~iî '2p 1.('iî r . 'citst~a,--rp '.p6îvei,

gr.n Stîe 'l' . Aîi. ivI l 1-,-t'-,esalg; -le ) '
Cîbîliî. 'l.îlît iiîîi l- aIttit Pr I rltîiî

iiiti \V *iliu- l' r pVr 'iî. r V Iui>. Tit e

VV iîe . 6eteicjîltîe - I etr pi %V. Ale iicl, *2 p 1V. Uîîîm,

I. îtîvet fi. '*tliciiir de, :* U..~d.- Sti .4.v Grainu

ilîiei (,V ;agté.7 jr A : '2 p~î'î r~ ;în% îî. i >.e . f tî i eî
*2 p .1 Dîtmuîi . " ce irs fanî;î 1r dr1'.j) i '& '2 r 1 I ii

L'otiîe. Euiitnore- dPr"ilý-lix A. DO t 1 )iniitt.

lUtelivîrdI lutîrî, 2 pr A. l'piuî,3p .Ctuia . î'îiit

Vei'i ii i zat . C P.t Du é ;iad ,' pi I.$î ur J. jî) .

rltdté. Iliuir Saîîel>i O.L.ît. rjliA méiquletŽîj

l>,îir..

t:i..sssl: m;.: tiluaitd:.i

Lxettlletiue- ~ A l'îx ''lotis leittt. Grîti ni, Iîiilie Ie

pr t- n an i hi, 2 pr A lînîoilai :1.p 1Çý cho l a i liu
lujra1N. Cas!> îueîiiîyE Pr JrM i'gt. 3Nriu rtiçis lut

Limoti tu.ChpiO onI . u,3 u Oi d -2. pr 1,e re iv, tit r l E i .

ltK 2 li L2 La . g lac 1 . luiîttîe Arit Rîi

r irjîtu-I <nPt M. likîer Eeoitie 2 r l . i tî . l>roîtoîîeia t Georti

imnla-u-- Pri' N. tis:ot~tî uy. lntie C:îiu-. iepa I.i>goîd~

ler pr . Q inn il. (; rpîeP ille . Exercîtgices EtrIt ti e l
pr M. Peleter in p! 8. P.bé Val lice.

Mc- arî i \. 21uti t i 0.c lu -luti llitio T. v Di tîl, r il.ri

tqeleiC l'-u r P. <hîîtý(titu -l pM.Frpi . Protîiopic iatue-i

lut Pr A. Nrucu '2p E îîtdl

lu speclMris, >2e pr E. Foittil, :îpr Did îe. Dgion, 3 pi A.
Dexime tt!liiirerp E itod r i

1 lrinonhlin - proînière .iu1o Planualéon Bèii;dunxièêine I flî»eirc q a ir ditlliU ij>Jvii<bv Scîiêrtul, 4, fille SI. G(iilî, Montlréil.


